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Pour une lecture optimale, téléchargez la dernière version (gratuite) d’Acrobat Reader ici : 
 http://get.adobe.com/fr/reader/otherversions/

Bienvenue dans un monde sans papier !

Ce magazine a été conçu pour un confort maximal de lecture 
en “plein écran”. Mais pour celà, il faut tout d'abord :

A lire 
avant de naviguer !

1- Cliquer ici !
2- Un bandeau d'alerte de protection 
s'ouvre : Il faut aller dans "Options" 
et "toujours approuver ce document"

3- Ctrl + L pour passer en plein écran !

Si vous souhaitez quitter le “plein écran”, tapez la touche 
"Escape" (en haut à gauche des claviers, généralement).

Navigation
Pour passer de pages en pages, utilisez au choix :
• Les flèches du clavier (bas/Haut) 
• Un clic de souris pour avancer à la page suivante, Maj + Clic pour rebrousser. 
• Un clic gauche pour avancer à la page suivante, un clic droit pour rebrousser
Le bouton  ramène à la page sommaire où les titres sont, eux aussi, reliés aux articles.

Multimédia
Ce magazine est littéralement truffé de contenu en bonus : Vidéos, sons, animations flash, cartes 
satellites, liens Internet… En dehors d’indications spécifiques dans le corps des pages, vous aurez ac-
cès à ces fichiers juste en cliquant sur les icônes.  Bonne lecture !

Mode expert
Vous pouvez zoomer sur la page, choisir le mode de vues, imprimer, rechercher un mot, un terme… 
Pour les amateurs, la liste des raccourcis claviers est ici :

 http://help.adobe.com/fr et ici :  http://books.google.fr

Il existe sans doute bien d’autres fonctionnalités. Si il y a parmi vous des experts d’Acrobat ou que vous 
découvrez des astuces de navigation, d’ergonomie, faites en part à la communauté :

redaction@plongeur.com

  

Lien vidéo

Lien Podcast
Lien Forum

Extrait audio Play Voir 

(effet)
Lien
web

Mail

QUALITE RECONNUE

•	 Nous	ne	disons	pas	simplement	que	nous		
fournissons	de	la	qualité,	nous	le	prouvons!

Davantage d‘informations disponibles sur padi.com

PADI Europe AG, Oberwilerstrasse 3, CH8442 Hettlingen Tel +41 52 304 14 14  Fax +41 52 304 14 99

• La plupart des plongeurs à travers le monde confient leur formation 
de plongée aux professionnels PADI 

• Les plongeurs ont choisi: PADI a reçu pour la 12e fois consécutive, le 
diving-AWARD, reconnaissance pour être le meilleur organisme de 
formation de plongée. Un grand merci pour votre confiance et votre 
soutien! 

• Les formations de plongée PADI satisfont aux normes actuelles ISO 
pour la formation de plongeurs loisirs  
... incluant le Enriched Air Diver et le Discover Scuba Diving 

• Touts les bureaux PADI dans le monde sont certifiés entreprises ISO 

• Faits convaincants - quelle autre organisation de formation de 
 plongée peut vous offrir tout ceci?

Fait en janvier 2010

http://www.plongeur.com/

http://get.adobe.com/fr/reader/otherversions/
http://help.adobe.com/fr_FR/Acrobat/8.0/Standard/help.html?content=WS58a04a822e3e50102bd615109794195ff-7aee.html 
http://books.google.fr/books?id=VrDIVzwPSEkC&pg=PA134&lpg=PA134&dq=acrobat+raccourcis+claviers&source=bl&ots=2wr6lQeb8X&sig=g3dtGTwuJy5cSFyS1GdwqRBjXmo&hl=fr&ei=KthaS9mzD5Lm4gbTq_CABQ&sa=X&oi=book_result&ct=result&resnum=10&ved=0CCkQ6AEwCQ#v=onepage&q=&f=false
mailto:redaction@plongeur.com
http://www.padi.com
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Edito
Bienvenue !  Editorial

Conso le dise !

C
ette année folle nous a révélé la fragilité du système 
économique et de l'environnement. Ce dernier n'a 
jamais été autant mis en avant, parfois noblement, 
souvent hypocritement.  
Ainsi on redécouvre le requin, à l’aide d’images-

chocs façon "requin-tronc", qui déclenche dans son sillage des 
alarmes pour d’autres espèces mythiques sous-marines : tortue, 
baleine, corail, et de manière plus gustative le thon. C'est le buzz 
intellectualisé de la Biodiversité, que veulent maîtriser écologistes, 
politiques, et scientifiques, pour les consommateurs qui ne 
comprennent jamais rien.
Dans ce délire médiatique, nous pourrions créer la plongée 
équitable ou participative, pour nous donner bonne conscience et 
régresser dans l'action. La plongée n'a pas besoin de particules 
pour respecter cette biodiversité. Le plongeur est un explorateur, 
ébahi de ce qu'il rencontre en moyenne en moins d’une heure. 
Chaque plongée apporte des découvertes, pour peu que l'on se 
penche sur le monde microscopique, macroscopique, ou que l'on 
mette sur capteur l’ambiance d’un instant.
Dans l’édifice environnemental, nous mettons en avant la 
passion et le respect de cet univers fragile, à découvrir sous un 
angle nouveau, grâce au numérique toujours plus propre. Nous 
voulons des plongées fractales qui vous amènent, du bleu irisé 
d'ambiance vers l'épave majestueuse, formidable abri d'une faune 
et flore qui explosent en couleurs, et qui nous dévoile à son tour la 
vie microscopique, le tout en forme de travelling avant.
Il est temps de redécouvrir ce que l’on croyait connaître, rompre 
avec la morosité et partir avec du rêve plein les yeux.
Le prochain Salon de la Plongée sera justement, pour les 
passionnés de technique, d'environnement et de voyage, un 
moyen de tirer toute l'activité vers le haut, qu'elle soit économique 
ou structurelle. L'année terrible a du bon ! Elle permet à tous 
de se resserrer pour évoluer, de démontrer que consommation 
et respect peuvent faire bon ménage. Plongeur.com prend cet 
engagement de rapprochement. La rupture, c'est aussi cela : 
être référents sur le web et ne pas s'en contenter, venir à votre 
rencontre sur tous les événements majeurs, souder les relations 
qui font des visiteurs et lecteurs de Plongeur.com la plus grande 
palanquée d'explorateurs du monde.

Fabrice Charleux

Fabrice 
Charleux, 
Directeur 
de la 
rédaction. 
Gérant-
fondateur 
de 
Plongeur.
com (Fab)

43 ans, vit à 
Tahïti. Passionné 
des médias et 
d'internet. 
Il a créé la plus 
importante com-
munauté de 
plongeurs via le 
site web le plus 
fréquenté 
d'Europe. Il priv-
ilégie les rela-
tions humaines 
et l'émotion au 
point de man-
quer de temps 
pour plonger ! 

Retrouvez-nous aussi 
sur Twitter et Facebook !

Clic !
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dans une piscine 

Julie
Dans l'eau noire des grottes ou le silence des 
épaves, la cinéaste un monde hostile. Avec style.
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Visions   Action !

Frédéric Buyle, 
Apnéiste, 
photographe
Il a changé notre 
vision des requins 

"mangeurs d'homme" 
en plongeant en 
apnée avec eux... 

 oceanencounters

Voyages-découverte 
à la rencontre des requins 
en Afrique du Sud  avec Fred 
Buyle et William Winram. 

 Infos

Des Requins & Des Hommes

Afrique du sud : William et Fred plongent sans bouteilles et sans cage au milieu des requins blancs. 
Leur seule défense : l'appareil photo ! De quoi changer notre apréhension de l'espèce…

P
ré

se
nt au Salon de la P

longée Sous-Marin
e 

20
11

Adventure Ocean 
Quest, série réalisée 
par Christian Petron. 
L’épisode sur les 
requins blancs 
de Guadalupe au 
Mexique a reçu 
la palme d’or au 
Festival de l'Image 
sous-marine de 
Marseille. 
Diffusion en 2011.

Actus

http://www.plongeur.com/

www.oceanencounters.net
http://oceanencounters.net/journal/upcoming-shark-trips-2011/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=Aliwal+Shoal,+Afrique+du+Sud&sll=-33.541395,21.346436&sspn=8.602999,13.40332&ie=UTF8&hq=&hnear=Aliwal+Shoal&ll=-29.993002,30.157471&spn=8.938145,13.40332&t=h&z=7&iwloc=A
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Visions   Action !

René Heuzey, 
Caméraman, 
réalisateur,
formateur
Chef op sous-marin 
pour Thalassa, 
Carnets de Plongée, 
Océans, il enseigne 
aussi la vidéo pro 
sous-marine.  

 label bleu

Stages video avec René 
aux Maldives : du 8 au 
17/12/2010 et du 28/03 au 
6/05 2011. Contact : 

06 07 61 45 67

Actus

Des Requins & Des Hommes

René Heuzey, prix 
Nausicaa au Festival 
de l'Image sous-
marine de Marseille 

2010. Le DVD du 
film Le Mystère 
des Requins-
baleines est 
disponible sur 
le site label 
bleu. 

Djibouti : tous les ans à la même époque, 
les requins baleine se regroupent dans le golfe de Tadjourah. Pour combien de temps ? 

Le mystère des requins baleine. Images et réalisation René Heusey. 
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http://www.plongeur.com/

www.labelbleuproduction.com
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=Tadjourah,+R%C3%A9gion+de+Tadjourah,+Djibouti&sll=-29.993002,30.157471&sspn=8.938145,13.40332&ie=UTF8&hq=&hnear=Tadjoura,+Tadjourah,+R%C3%A9gion+de+Tadjourah,+Djibouti&t=h&z=14
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Visions   Action !

François 
Sarano, 
Océanographe, 
écrivain, 
plongeur au 
long cours.
Compagnon de 
Cousteau, co-
scénariste d'Océans, 
co-fondateur de la 
charte du plongeur 
responsable. 

 Longitude 181

Tournée de conférences : 
Océan, le dernier territoire 
sauvage.  Infos

Actus

Des Requins & Des Hommes
©
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Bahamas : victime de son aileron, ce requin-citron (Negaprion brevirostri ) augure de la situation des squales, entre vie et mort, air et eau. 
Des associations se mobilisent (voir l'interview de Julie Andersen, p.70). Qu’en est-il aujourd’hui du massacre des requins, souvent pratiqué avec la complicité des états ? 

Comment participer aux actions en cours ? Une grande enquête de Phil Simha et François Sarano, dans le prochain numéro de plongeur.com…

Edition de fiches
pédagogiques et 
de pétitions pour 
la protection des 
requins en Europe 
et en Nouvelle 
Calédonie. 
À signer sur le site 
Longitude 181.
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http://www.plongeur.com/

http://www.longitude181.com/
mailto:infosarano@gmail.com
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=Bimini+Islands,+The+Bahamas&sll=11.791311,42.879623&sspn=0.078978,0.104713&ie=UTF8&hq=&hnear=%C3%8Eles+Bimini,+Port+Royal,+Bimini,+Bahamas&t=h&z=13&iwloc=A


www.airtahitinui.com
www.facebook.com/airtahitinui

- - -

http://www.airtahitinui.com
https://secure.airtahitinui.com/OnlineBooking.aspx?origin=FR&referrerid=PLON
http://www.facebook.com/airtahitinui
https://secure.airtahitinui.com/OnlineBooking.aspx?origin=FR&referrerid=PLON
https://secure.airtahitinui.com/OnlineBooking.aspx?origin=FR&referrerid=PLON
http://fr.airtahitinui.com#utm_source=plongeur.com&utm_medium=display&utm_campaign=pub double a4 magazine plongeur.com decembre 2010&utm_content=pdf rich media
http://fr.airtahitinui.com#utm_source=plongeur.com&utm_medium=display&utm_campaign=pub double a4 magazine plongeur.com decembre 2010&utm_content=pdf rich media
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Visions   Artistes > Zena Holoway

Innocence des enfants, grâce des sirènes, 
contes et légendes de l'eau : entrez 
dans l'univers aquatique de Zena Holloway, 
la plus créative de nos photographes… 

Zena 
Holloway, 
Photographe
Vit à Londres.
Auteur de 
nombreuses 
publicités et livres. 
N'a plus compté 
ses plongées au 
delà de 1500... 

 zenaholloway.

Eaux Anges

©
 Z

en
a 
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ow
ay

Les anges 
ont une âme…

Regardez !

http://www.plongeur.com/
www.zenaholloway.com
http://thewaterbabies.com
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Visions   Artistes > Zena Holoway
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Le livre 
Waterbabies : 

superbe vision 
qui a révélé 
son talent. 

Zena Holoway au travail 
entre palmes,  plumes et dentelles.

Née en 1973, Zena Holloway est fille de pilote de ligne, ce 
qui oriente sa vie vers le voyage. À 18 ans, elle découvre 
le monde sous-marin en Egypte… "Mon moniteur avait 

participé au tournage d'Abyss et d'autres films de fiction et j'ai 
voulu palmer dans son sillage. Au début, je voulais faire des films. 
Mais la photo m'a permis de me faire la main, à moindre coût"… 
Des milliers de plongées plus tard, devenue photographe pro et 
instructeur de plongée, elle décroche son premier contrat pour 
Fabergé. Vivant aux îles Cayman, elle dévelloppe sa technique 

et découvre la magie des corps habillés sous l'eau, ce qui devi-
endra sa "marque de fabrique". Rentrée à Londres en 1995 pour 
créer son studio, elle entame un projet de deux ans : l'adaptation 
du roman victorien de Charles Kingsley’s "Waterbabies". C'est la 
révélation. Zena travaille essentiellement en piscine, aux studios 
de Pinewood où ont été tournés une majorité de longs métrages, 
dont les James Bond. Le casting des modèles est complexe : "ils 
doivent être capables de poser en apnée, et de comprendre mes 
directives sous l'eau". Son matériel : Canon 1DS MkIII en caisson 

Seacam et des flashs Ikelite. "L'eau absorbe tout. Il faut beaucoup 
de lumière pour réveiller les couleurs. En fonction des projets, j'ai 
plusieurs assistants pour l'éclairage". Pour la publicité, ses recher-
ches personnelles et les séances de shooting d'enfants qu'elle 
propose aux parents, Zena envisage la construction de sa propre 
"piscine de prise de vue". Ayant plongé dans le monde entier, sa 
destination de prédilection reste l'Indo-Pacifique  : "Je n'attends 
qu'une commande pour pouvoir y retourner !".

Propos recueillis par Francis Le Guen

Volu(P)tes

Admirez ! 
passez 

votre souris 
sur les 
images 

ci-dessous ! 

http://www.plongeur.com/
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Partir   Mer Rouge

(Re)découvrir

La mer Rouge

La mer, le désert 
et des bédouins 
reconvertis dans 
le tourisme...

Dossier 
Carole Pither

Photos 
Carole Pither, 
Jean Cassou, 

Francis Le Guen,
Alberto Tozzi

Hurghada

Safaga

Sharm El Sheikh

Dahab

partie Nord

Carnet de route

A chaque fois que je la vois, la mer Rouge devient de plus en plus bleue ! C’est peut-être le contraste entre le rouge du désert et l'outremer de l'eau, mais c’est la première chose qui me frappe 
encore cette fois en arrivant. Je suis venue à la rencontre des Égyptiens qui œuvrent pour assainir la plongée chez eux, qui travaillent à la promotion de cette activité et qui se battent pour 
résoudre les multiples problèmes écologiques spécifiques aux lieux. Mon enquête commence une douce nuit d’automne à Hurghada...
L’aéroport est tout neuf. Tellement neuf que même les employés ne savent pas trop comment nous emmener chercher nos bagages, mal aiguillés dans la salle voisine. Dehors, ça sent le 

kérosène et le kefta grillé. Il fait chaud, mais pas étouffant et les voitures égyptiennes sont toujours aussi poussiéreuses. Entre l’aéroport et mon hôtel, je vois que certains bâtiments sont toujours en 
construction, 15 ans après ma première visite ! Et comment se portent les fonds ? Est-ce que Hurghada est foutu (comme me le jurent certains de mes amis) ou toujours un régal (dixit les autres) ?

©
 C
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La mer Rouge ? Vous en revenez ou vous irez prochainement. Au cours d’un voyage 
marathon de 15 jours, Carole Pither s’est immergée dans le fonctionnement des structures 
de plongée d'une des régions les plus fréquentées du monde par les plongeurs : l’Egypte 
du nord. Exploration de l'envers du décor, avec ceux qui y vivent...

 > > >
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Hurghada
Hurghada

Eric Belloin,
chargé du marché 

francophone 
chez Aquarius

 Aquarius

Découverte d'Hurghada,
de l'HEPCA, et des dauphins 
en détresse

D onc, rendez-vous le lendemain 
matin à 9 h, au centre de 
plongée Aquarius, sur la plage 
de l’hôtel Marriott. Que des 

bons points pour l’accueil, l’organisation et 
le bateau, et quel plaisir de retrouver les 
habitants colorés des récifs de corail après 
tant d’années. 
Au retour du bateau, je retrouve Eric 
Belloin qui me propose l’usage de son 
balcon, superbement placé pour prendre 
quelques photos de "l’Hurghada moderne". 
Ville champignon surgie du désert... Il me 
montre aussi les poubelles rouges placées 
tous les 100 m le long du front de mer par 
HEPCA (Hurghada Environmental 
Protection and Conservation Association). 
HEPCA est une ONG qui se consacre à la 
protection de l’environnement.
Quand j’arrive au bureau d’Ali Amr, le 
directeur, pour lui poser des questions sur 
le ramassage des ordures, la pose des 
bouées d’amarrage et la pêche illégale, je 
ne trouve personne. Tous les bureaux de 
HEPCA sont vides - sauf un. Amr Ali y est 
entouré de toute son équipe, en réunion de 
crise. Un coup de fil les a prévenus que 
quatre dauphins étaient retenus dans la 
piscine d’une villa des environs. Nous 
partons donc avec trois 4x4, sillonner le 
lotissement où les dauphins ont été vus. Au 
bout d’un certain temps on nous permet 
d’entrer, mais pas de photographier. Les 
pauvres animaux sont quasi invisibles dans 
l’eau glauque d’un bassin qui fait 9 x 9 m. 

 Article en ligne

Partir   Mer Rouge

 > > >

 > > >

" Dans l’esprit 
de beaucoup 
de gens, 
Hurghada reste 
un petit village 
de pêcheurs "

Ville 
champignon, 
Hurghada ne 

ressemble 
plus guère au 
souvenir des 

pionniers...

Hurghada, c’est pour vous ?

Groupes, 
Familles

Oui hôtels à grande capacité avec plages, activités pour 
enfants et non-plongeurs, excursions. 

Formations Oui mais choisissez un centre avec un instructeur 
francophone si vous n’êtes pas en groupe. 

Solo Oui vous trouverez toujours un “buddy” vu le nombre de 
plongeurs, mais prenez plutôt un hôtel en ville.

Tek Non 
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http://www.plongeur.com/
http://www.aquariusredsea.com/
http://www.plongeur.com/magazine/2010/11/22/dauphins-hurghada-ric-obarry-ong-hepca/?keepThis=true&TB_iframe=true&height=500&width=800&caption=Plongeur.com+Le+magazine
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=hurghada&sll=46.75984,1.738281&sspn=17.50041,22.17041&ie=UTF8&hq=&hnear=Hurghada,+Mer+Rouge,+%C3%89gypte&t=h&z=15
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Nous sommes tous attristés, stupéfaits 
et en colère : comment peut-on traiter des 
grands dauphins ainsi ?
En nous ramenant à Hurghada, avec un 
téléphone collé à l’oreille pour tenter de 
trouver une solution d’urgence pour 
secourir les dauphins, Amr Ali résume les 
multiples problèmes rencontrés par 
HEPCA. « On a 860 km de côte à surveiller, 
et aucune subvention du gouvernement. Le 
nombre de plongées annuelles acceptables 
pour maintenir les récifs en état est 25 000. 
L'année dernière, à Hurghada, on en était à 
220 000. Nous avons posé 1460 bouées 
d’amarrage et nous avons 12 plongeurs 
professionnels qui devraient visiter chaque 
bouée une fois par mois. C’est quasi 
impossible. Certains centres rouspètent 
parce qu’on leur demande de payer l’entrée 
au Parc Marin – le McDo du Caire fait plus 
de bénéfice que le Parc – et c’est le Parc 
qui devrait maintenir les bouées ! Mais 
l’industrie de la plongée fait beaucoup 
moins de dégâts sur les fonds que 
l’industrie du pétrole, et le problème 
numéro un est la surpêche. » 
J’apprends aussi que HEPCA tente 
d’enrayer le problème des sacs plastiques, 
responsables de la mort de 70% des tortues. 
Dans le sud, ils collectent les ordures des 
hôtels, les emmènent à un centre de tri pour 
le recyclage et nourrissent les chèvres des 
Bédouins avec les déchets organiques. 

 > > >

Zizo (Zoheir Kheireldin),
patron d'Aquarius Diving Centers
Zizo connaît la mer Rouge depuis 1978, il avait 

alors 17 ans. Il dirige aujourd’hui 9 centres 
Aquarius, entre Hamata et Sharm El Sheikh. Il 

possède aussi un bateau de croisière et un 
centre de formation de moniteurs qui propose 

un IDC tous les 2 mois. Selon Zizo, Hurghada 
est « presque fini parce qu’il n’y a plus de 

place. » Ecoutez le podcast pour en savoir plus 
sur l’évolution d’Hurghada, et l’avis de Zizo sur 

l’avenir de la plongée dans la région. 

" Nous avons 
largement 
atteint les 
limites 
acceptables 
par le récif… "

Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! Des dauphins 

captifs : 
le scandale !

 > > >

Plongez ici !  
La plongée à faire à Hurghada :  

Small Gittun 
Il y a plusieurs sites autour de l’île de Small Giftun : la plongée 
dépendra de la présence d' un amarrage libre pour le bateau. 
Si vous avez de la chance, vous ferez Erg Somaya et Sabina 
Garden. Ce dernier site est un magnifique jardin de corail 
sur lequel on dérive. Prenez la plaquette des poissons de la 
mer Rouge et, en dehors de quelques bêtes rares ou les gros 
pélagiques, vous les verrez tous ici. Même le napoléon. Erg 
Somaya est un versant corallien sur lequel montent deux gros 
pinacles ornés de gorgones, de corail noir et de coraux mous. 
Grottes, surplombs, stations de nettoyage et petits coins de 
sable où se cachent des raies à pois bleus... En 1996, quand 
j’ai fait cette plongée pour la première fois, il y avait un tas de 
corail cassé sous le bateau. Aujourd’hui, du sable : presque 
plus de traces des dégâts causés par les ancres. J’avais noté 
dans mon carnet de plongée : napoléon, murène géante et 
rascasses volantes. 15 ans plus tard, c’est pareil.
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Le Paradis...
Avec vue 

sur la mer ?

http://www.plongeur.com/

http://www.youtube.com/watch?v=UzQ7CWwbPuI&NR=1
http://www.plongeur.com/magazine/2010/12/06/plongee-hurghada-aquarius-diving-centers
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La balade du soir

J e profite de la fraîcheur relative en 
soirée pour faire comme les 
Egyptiens : f lâner. Un vieillard en 
djellaba, gardien de nuit, fume sa 

cigarette sur une chaise en plastique dans 
le bâtiment en construction à côté de mon 
hôtel. Les vendeurs font pareil devant leurs 
petits magasins éclairés par les néons de 
toutes les couleurs, hélant les touristes par 
la même phrase répétée dans toutes les 
langues « Where do you come from ? D’où 
venez-vous ? ». La marchandise ne varie 
guère : chameaux en peluche, tee-shirts, 
narguilés, épices, pyramides en albâtre, 
tableaux de sable et grosses valises pour 
ramener tout ça chez soi. Un hibiscus 
dégouline sur le trottoir. De la musique, et 
une légère odeur d’égouts. De la poussière 
et des eff luves de patchouli. Des femmes 
voilées de noir et le muezzin qui résonne 
derrière quelques tas de briques cassées. 
Tiens, il y a moins de chiens à trois pattes 
maintenant – mais toujours autant de chats 
aux oreilles pointues.

 > > >

 > > >

Hurghada • Pratique
• Un hôtel à Hurghada ? Il n’y a que ça ! On 
peut trouver une chambre simple en ville, ou 
résider dans le plus grand luxe sur la côte. 
Parmi les moins chers : all inclusive au Club 
Marmara chez Blue Lagoon (à partir de 429 €, 
vols compris). Parmi les meilleurs, le Marriott, 
bien placé et pas hors de prix (à partir de 63€ 
le week-end de 2 nuits).  marriott.fr

• Pour savoir où votre hôtel se situe :
 sinaidivers.com

• Pour ceux qui hésitent à organiser eux-
mêmes leur voyage, sachez que vous pouvez 
plonger à la journée chez Aquarius (à partir de 
41€), ou acheter une dizaine de plongées (à 
partir de 180€) en ligne. 

 aquariusredsea.com

A chaque fois que vous 
hésitez pour traverser la 
rue, une voiture bleu 
marine et jaune 
klaxonne – c’est un taxi 

qui cherche un client. Si 
vous connaissez d’avance 

le prix de la course, annoncez-le avant 
d’entrer dans le taxi, sinon il 
augmentera pendant le trajet. Et bien 
sûr, les chauffeurs n’ont JAMAIS de 
monnaie. Gardez vos petites coupures.

Hurghada by 
night : du chemin 

parcouru depuis le 
feu de camp des 

bédouins....
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http://www.daneurope.org
http://www.marriott.fr/hotels/travel/hrgeg-hurghada-marriott-beach-resort/
http://www.sinaidivers.com/redsea/tous-hotels-hurghada-mer-rouge-egypte.html
http://www.aquariusredsea.com/booking-and-prices/diving-prices/hurghada.aspx
http://www.daneurope.org
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Safaga

Safaga

Hurghada

Adham Attia,
propriétaire du 

3 Turtles 
Dive Center

 Aquarius

Petit crochet par Safaga

L es Français aiment Safaga parce 
qu’il y a moins de monde qu’à 
Hurghada, les plongées sont très 
belles et les sites moins 

fréquentés. La ville est située à une demi-
heure de route d’Hurghada, et à 220 km de 
Louxor, ce qui facilite l’excursion. Mais, en 
dehors des sports nautiques et des activités 
proposées par les hôtels, il n’y a pas grand 
chose à faire : c’est donc un excellent 
endroit pour se reposer ! J’y suis allé 
rencontrer Adham Attia, propriétaire avec 
sa femme Tam Tam du centre de plongée 3 
Turtles. Ma nuit à l’hôtel Ali Baba m’a 
ravie. C’est un petit hôtel récent, conçu 
pour les plongeurs qui n’ont pas besoin de 
plage, piscine et beach-volley...

Partir   Mer Rouge

" Je n'ai pas 
choisi Safaga, 
c'est Safaga qui 
m'a choisi ! "

Une ambiance 
de petit village, 

vraie alternative 
à Hurghada, 
surpeuplée/

Plongez au sud 
de nulle part...

Safaga, c’est pour vous ?

Groupes Oui 

Familles et 
non-plongeurs

Oui mais uniquement si vous aimez la plage car il n'y a 
rien d'autre à faire !

Formations Oui 

Solo Non

Tek Non trop de vent !

 > > >

 > > >
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http://www.plongeur.com/
http://3turtles-red-sea.com/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=safaga&sll=27.257778,33.811667&sspn=0.04433,0.043302&ie=UTF8&hq=&hnear=Port+Safaga,+Mer+Rouge,+%C3%89gypte&t=h&z=15
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Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! 

Un beau panorama, 
et un monstre 

de corail qui surgit 
du grand bleu...

Plongez ici !
La plongée à faire à Safaga :  Panorama Reef 
Si possible avec Adham : il est excellent guide et c’est sa plongée préférée. Il connaît bien 
Quasimodo, la tortue résidente du plateau sud. Panorama est une énorme formation corallienne 
avec des plateaux nord et sud sur un fond qui tombe à 200 m au large. Sur le plateau sud, très 
belles gorgones et coraux mous, avec une colonie de poissons-clown vers -5m à la fin de la 
plongée. Si le courant et la météo le permettent, mieux vaut faire le plateau nord en dérive. Le 
récif descend de 15 m vers 35 m et il est recouvert de coraux mous, attirant les petits poissons, 
puis les gros, qui viennent du large les chasser ! Il faut garder un œil sur le grand bleu aussi, on 
ne sait jamais ce qui peut remonter du fond. Adham, toujours dans son rôle de guide, rappelle 
que les plongées au-delà de 40 mètres, et/ou avec décompression sont interdites en Egypte. 
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http://www.aqualung.com/fr
http://www.aqualung.com/fr
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Sharm El Sheikh
Sharm El Sheikh

Hurghada

Hesham Gabr,
président de 
la CDWS, une 

division du 
Ministère du 

Tourisme égyptien 
qui régit les 

sports nautiques 
dont la plongée

 cdws.travel

Pas Sharmée…

E ncore une journée de plongée 
et je suis prête à faire quelques 
constatations : l’eau de la mer 
Rouge est toujours aussi salée 

et transparente ; les anthias sont toujours 
aussi rouges et les changements faits par 
la CDWS dans la réglementation de la 
plongée commencent à se faire remarquer.
L’homme qui peut tout m’expliquer sur 
la CDWS (Chamber of Diving and Water 
Sports), se trouve à Sharm El Sheikh. 
C’est Hesham Gabr, président élu de cette 
organisation, un département du Ministère 
de tourisme, et aussi propriétaire du 
célèbre centre de plongée Camel Divers. 
Retour à l’aéroport et, en un saut de puce, 
je m’y rends. Mes premières impressions 
ne sont pas très positives : mon hôtel est 
tellement immense qu’il faut un bus pour 
aller d’un bout à l’autre. La promenade à 
Naama Bay (la “ville” de Sharm el Sheikh), 
entre les hôtels internationaux et la mer, 
pourrait se trouver dans n’importe quelle 
ville balnéaire touristique, tout comme les 
rues commerçantes s’il n’y avait pas les 
chameaux en peluche et les narguilés... 

Une journée avec l’inspecteur

M a rencontre avec Nabil 
Fadllalah change tout. Il est 
inspecteur pour le CDWS 
et il m’a invité à passer 

la journée avec lui. Nous commençons 
par un centre de plongée japonais. Rien 
n’échappe à l’œil de faucon de Nabil, 
même pas la position du panneau indiquant 
les espèces protégées ! Il vérifie les 
registres, les autorisations, même 

Partir   Mer Rouge

 > > >

 > > >

" Les résultats 
sont là : le nombre 
d’accidents a déjà 
diminué de 23% "

On trouve 
encore 

des plages 
désertes 

à Sharm el 
Sheikh !

Sharm, c’est pour vous ?

Groupes Non pas de vol direct, donc destination chère

Familles et 
non-plongeurs Oui si vous aimez les vacances “balnéaires”

Formations Oui

Solo Oui dans les hôtels de plongeurs, à Naama Bay
Non dans les resorts

Tek Oui pour fuir la foule !
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http://www.plongeur.com/
http://www.cdws.travel/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=sharm+el+sheik&sll=26.94166,33.880463&sspn=0.695978,0.692825&ie=UTF8&hq=&hnear=Charm+el-Cheikh,+Sud+de+Sina%C3%AF,+%C3%89gypte&ll=27.856076,34.282494&spn=0.352713,0.346413&t=h&z=12
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les dates du changement des filtres 
du compresseur. Il compte le nombre de 
combis, stabs et bouteilles, il parle avec le 
personnel en leur demandant, par exemple, 
d’ouvrir la mallette de premiers secours ou 
de vérifier la pression de l’oxygène. 
Je suis déjà impressionnée par la rigueur 
de cette inspection quand Nabil pose une 
question au directeur du centre. Il veut 
savoir ce qui s’est passé tel jour, sur tel 
bateau, quand une plongeuse se trouvait 
visiblement en difficulté. On recherche les 
fiches et lors de la discussion j’apprends la 
date et l’heure d’arrivée de la fille, ainsi 
que son âge, son niveau et l’évaluation de 
sa f lottabilité et de sa consommation d’air 
faite lors de la plongée de vérification (ce 
‘check dive’ est désormais obligatoire, 
même pour les Français de la Fédé !).
Ensuite, Nabil m’emmène visiter plusieurs 
centres de plongée différents : petit, grand, 
haut de gamme, pour écouter ce qu’ils 
pensent du travail de la CDWS. Certains 
regrettent la disparition de quelques 
opérateurs marginaux qui n’ont pas un 
chiffre d’affaires suffisant pour investir 
dans les 60 bouteilles obligatoires, mais 
globalement leur appréciation est positive 
sur la plupart des aspects, comme l’examen 
obligatoire pour les Divemasters, par 
exemple. 

Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! 

 > > >

 > > >

L'inspecteur Nabil 
mène l'enquète. 

Sharm El Sheikh • Pratique
Sharm el Sheikh est comme un mélange de Las Vegas et 
St Tropez. Le bruit, les discos, les restos et les touristes 
en divers tons de rouge-coup de soleil se concentrent à 
Naama Bay. Les resorts s’étalent le long de la côte. La 
partie égyptienne, avec le souk et les résidences, se trouve 
à El Hadaba. Après la plongée, l’endroit le plus cool pour 
parler poissons est le Camel Bar au Camel Dive Centre  

Site. Pour en manger (des poissons, pas des chameaux) : 
Fares, près de la boulangerie du vieux marché. Mais 
surtout ne le dites à personne, il y a déjà la queue.

Demandez à faire cette plongée 
mythique avec Wreck Adventures. 
Ils ont des bateaux rapides 
qui ne font que les épaves du 
détroit de Tiran, avec un marin 

plongeur qui relève le mouillage – 
et croyez-moi, c’est une sécurité en 

plus. Vous partirez avec votre propre guide et vous 
vous trouverez entre passionnés avant que les 
autres bateaux n'arrivent !  wreckadventures

Célébrissime 
épave où vider 

ses bouteilles…
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Plongez ici !  
La plongée à faire à 
Sharm El Sheikh : 

Le Thistlegorm 
L’épave a été découverte par 
Cousteau dans les années 50 
mais le site sera tenu secret 
longtemps. Cargo de 130 m de 
long qui transportait du matériel 
pour les troupes britanniques à 
Tobrouk pendant la seconde 
Guerre mondiale, il fut coulé par 
des bombardiers allemands le 
prenant pour un transporteur de 
troupes. Il gît désormais à -30 m, 
souvent dans de forts courants. 
60 ans de rouille, de vase et de 
déprédations de plongeurs ont 
fait des dégâts dans la cargaison, 
collection extraordinaire de 
camions, de motos, de fusils et 
de bottes caoutchouc. Mon guide, 
Shady, m'a gratifiée d'un super 
briefing sur son ordinateur 
portable, puis m'a montré des 
détails en plongée dans la cale 
avec son laser immergeable !
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http://www.plongeur.com/
http://www.cameldive.com/
http://www.wreckadventures.com/index.html
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Dahab
Dahab

Sherif Ebeid,
co-propriétaire 

Nesima Dive 
Center

 nesima-resort

En route pour Dahab

E n quittant Sharm el Sheikh, 
je regrette de ne pas avoir 
eu le temps de plonger un 
peu plus car les sites sont 

vraiment intéressants. Je prends la route 
pour Dahab, à 80 km au nord, un ruban 
de bitume noir parsemé de check-points 
au pied des montagnes du Sinaï. Quel 
magnifique paysage !
A Dahab, il règne une ambiance 
franchement sympathique au milieu d'un 
amas de chameaux, de chèvres, de 4x4 et 
de sacs en plastique. Partout, on croise des 
Bédouins en robe blanche et des plongeurs 
en néoprène noir. 
J’ai rendez-vous avec Charlotte, rédactrice 
en chef du magazine Blue. Elle habite 
à Dahab et m’a conseillé sur ce qu’elle 
appelle « l’expérience Dahab », ce qu’il 
faut faire pour apprécier la ville. 
« Tu prends tes affaires de snorkeling et 
une serviette. Tu marches le long du front 
de mer aussi longtemps que tu veux, puis 
quand tu vois un endroit qui te plait, tu 
t’assoies, tu commandes à boire, à manger, 
un thé, une glace…. Puis tu laisses tes 
affaires sur un coussin, tu vas te baigner, 
regarder les poissons un peu, ou les 
plongeurs en formation, puis tu reviens et 
tu recommences ! ». Et c’est formidable ! 
En partant du Nesima Dive Centre le 
soir, j’ai continué mon “expérience” dans 
l’autre direction, m’arrêtant pour renif ler 
les bonnes odeurs de poisson grillé, lire les 
menus ou regarder les lumières de l’Arabie 
Saoudite en face. On n’a plus besoin d’être 
hippie ou marginale pour apprécier Dahab 
aujourd’hui, d’ailleurs il y en a qui 

Partir   Mer Rouge

 > > >

" J’aime le désert, 
le silence et les 
étoiles. Il n’y rien 
de mieux pour se 
ressourcer. "

La mer Rouge, 
le vent, les 

montagnes du 
Sinaï : tout le 

charme discret 
de Dahab... 

Dahab, c’est pour vous ?

Groupes Oui

Familles et 
non-plongeurs Oui pour le désert, le snorkeling et l'ambiance…

Formations Oui

Solo Oui

Tek Oui 

Sharm El Sheikh

 > > >
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http://www.plongeur.com/
http://www.nesima-resort.com/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=dahab&sll=27.856076,34.282494&sspn=0.352713,0.346413&g=sharm+el+sheik&ie=UTF8&hq=&hnear=Dahab,+Sud+de+Sina%C3%AF,+%C3%89gypte&ll=28.53914,34.510288&spn=0.175233,0.173206&t=h&z=13
http://www.plongeur.com/magazine/2010/12/06/plongee-dahab-nesima-dive-center
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font l’aller-retour de Sharm dans 
la soirée parfois juste pour y manger le 
meilleur steak de la côte ! (Toujours chez 
Nesima).

Je reviendrais !

Je passe ma dernière journée sur la plage, 
à savourer le thé bédouin, regarder passer 
les chameaux, et faire des plongées de 
surface (snorkeling amélioré sur des sites 
exceptionnels) pendant des heures. A la 
tombée de la nuit, le cuisinier bédouin 
allume le feu, prépare le repas et fait du 
pain. Eclairée par des bougies plantées 
dans un peu de sable au fond d’une 
bouteille en plastique découpée, la mer 
Rouge scintille. Une odeur de kefta grillé 
monte vers un tapis d’étoiles... Demain 
je reprendrais l’avion, et je n’en ai point 
envie. 

Carole Pither

Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! 

 > > >

Dahab • Pratique
 Nesima Resort

Le meilleur centre de plongée que j’ai 
trouvé.

 Reef 2000 
Centre IANTD centre géré par l’allemand 
Floh Herzberg, un des premiers tekky de 
la région. Le centre se trouve dans l’hôtel 
Bedouin Moon, un peu à l’extérieur de la 
ville. Plongée, Yoga, semaines spéciales 
célibataires...

La température de l’eau 
est toujours plus fraîche 
à Dahab qu’à Sharm 
donc il faut bien une 
combi 5 ou 7 mm. Et 

n’oubliez pas le bonnet 
et la polaire parce qu’il y a 

du vent – beaucoup de vent parfois. C’est 
le vent qui a rendu Dahab célèbre chez les 
amateurs de glisse, mais c’est moins drôle 
quand on sort de l’eau.
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Curiosité 
géologique 

devenue Mecque 
des plongeurs 

Tek. Faites-vous 
la Bells !

Plongez ici !  
La plongée à faire à 
Dahab : 

Bells-Blue Hole 
S'il est une plongée qu’il faut 
avoir faite, c'est celle-ci ! C’est 
noir de monde et il n’y a pas 
grande chose à voir. Mais, en 
partant tôt le matin, avant que 
les bus n'arrivent de Sharm avec 
leurs troupeaux de snorkelers, 
cela fait partie des expériences 
uniques au monde. On pose ses 
affaires sur un tapis, devant un 
café bédouin. On s’équipe, puis 
marche quelques dizaines de 
mètres sur les rochers, devant 
les plaques à la mémoire de 
ceux qui y ont laissé leur vie, 
jusqu’au trou. C’est l’entrée d’El 
Bells, une faille qui descend tout 
droit à 30 m, en passant par 
une petite arche. Tombant main 
droite – franchement splendide 

– en restant à la profondeur de 
ses prérogatives. Au niveau du 
Blue Hole, on remonte à 7 m, 
passe le seuil de corail et voici 
l'abime... Gaffe aux apnéistes, 
tekkies et aux snorkelers qui 
remontent ! Mais je parie que 
vous n’aurez pas comme moi la 
chance de faire cette plongée 
pendant un orage !
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La caisse

Oubliez votre sac de 
plongée. Ici, vous aurez 
une caisse. Elles sont 
partout, de toutes les 
couleurs et toujours de 
la même taille, c’est-à-
dire juste un peu trop 
petite pour caser ses 
palmes correctement ! 
Elle portera votre nom et 
sera transférée par 4x4, 
pick-up, chameau ou 
chariot vers le bateau (ou 
le tapis si c’est à Dahab) 

qui sert de base. Parfois 
c’est vous qui le porterez, 
souvent c’est un chariot 
pour les plus longs 
trajets. Après la plongée, 
soit vous retrouverez vos 
affaires pour les rincer, 
soit elles mijoteront 
dans leur jus pendant le 

séjour, les deux cas sont 
possibles. Dans le centre 
de plongée parfait (ça 
existe) on a un casier à 
soi avec un cadenas et 
des cintres numérotés 
pour accrocher stab, 
combi et bottines dans 
une salle de séchage.  

Le bus

L’hôtel, le bateau et le 
centre sont souvent à 
trois endroits différents. 
On viendra vous chercher 
à l'hôtel en minibus pour 
vous emmener sur le 
bateau. Votre caisse y 
sera déjà. L’heure n’est 
pas aléatoire : elle est 
fonction de l’éloignement 

de l’hôtel et du trajet du 
minibus. N’essayez pas 
de monter dans le bus 
d’un autre centre, ça ne 
marche pas !

Le bateau

On enlève ses 
chaussures sur le bateau 
et on les met dans 
une caisse (encore) ou 
sur une étagère. La 
plupart du temps, on 
ne rentre pas mouillé à 
l’intérieur, et on ne va 
pas sur la plateforme 
à l’arrière pendant les 
déplacements. Pour 
le reste, les repas, les 
boissons ou autre, on 
vous expliquera. 

Le briefing
Chez vous, vous êtes 
autonomes. En Egypte, 
vous aurez un guide. 
Ce n’est pas la peine 

de rouspéter, c’est le 
règlement. Vous partirez 
peut-être à trois ou 
quatre palanquées avec 
un guide loin devant 

qui montre le chemin, 
mais vous ne partirez 
pas à 2 faire les malins, 
même si vous êtes super 
instructeur méga étoilé 
avec 2000 plongées. 
Le briefing est en 
anglais (ou en français 
approximatif) mais il y 
aura toujours un dessin 
à étudier, montrant site, 
courant éventuel, faune 

et flore. Mais, la chose la 
plus importante à retenir 
est le nom du bateau ! 
Vous comprendrez 
pourquoi quand vous 
serez en dessous d’un 
tas de coques mouillées 
au même endroit sans 
savoir sur quelle échelle il 
faut monter. 

Le PQ

Les poissons ne mangent 
pas le PQ donc, mettez-

le dans la poubelle. 
C’est souvent difficile de 
casser les habitudes de 
toute une vie, mais les 
égouts égyptiens ne sont 
vraiment pas à la hauteur 
et le mieux, même 
dans les hôtels et les 
restaurants, est d’utiliser 
systématiquement la 
poubelle ou la corbeille. 
Et pendant qu’on y est, 

sur le sujet des déchets, 
il y aura toujours des 
cendriers sur le bateau, 
ou une bouteille avec un 
peu d’eau dedans, pour y 
mettre vos mégots parce 
que les poissons ne les 
aiment pas non plus.

Le check-dive

Il a sûrement un nom 
en français, mais 
généralement, dans 
les centres PADI, vous 

entendrez ce mot. Lors 
de votre première 
plongée dans un endroit, 
et c’est pareil pour le 

"super instructeur méga 
étoilé", vous serez noté 
sur votre flottabilité et 
votre consommation d’air. 
On vous demandera 
peut-être de faire un 
vidage de masque, 
une récupération de 
détendeur et un exercice 
de poumon ballast. Ça 
dure 5 min et ça permet 
de mieux gérer les 
palanquées, l’ordre de 
départ et de retour sur 
le bateau, voir même la 

santé des récifs. Si vous 
n’avez pas plongé depuis 
longtemps on vous 
demandera de faire une 
plongée de réadaptation. 
Si vous voulez plonger 
au-delà de 40 mètres, il 

faut être certifié plongeur 
tek ou changer de 
destination. 

Les pourboires

Combien faut-il donner ? 
C’est comme vous 
voulez ! On donne 
normalement un 
pourboire à son guide si 
on l’a apprécié. Souvent 
existe une boîte où l’on 
peut laisser quelques 
livres pour l’équipage 
et le centre de plongée. 
N’oubliez pas les garçons 
qui chargent et portent 
les blocs et tous ceux 
qui travaillent à terre : ils 

gagnent en général sept 
fois moins que les guides 
et divemasters !

Partir   Mer Rouge

Il serait dommage, surtout si c’est votre premier voyage en Egypte, de le gâcher parce que l’on ne plonge 
pas de la même façon là-bas qu’ici. Voici quelques petites choses qu’il vaut mieux savoir...

Les bateaux s'arriment sur 
des bouées permanentes.

Malades en mer ? 
Vous apprécierez de 

plonger du bord...

Argent : 
n'oubliez pas les 
petits porteurs !
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'est près de Bayonne où j'avais alors élu 
domicile que j'ai passé mes niveaux. Mais 
la France ne me suffisait pas : à l'instar 

des poissons, je voulais naviguer librement dans 
la mer. Pour enseigner à l'étranger, j'ai dû passer 

le monitorat Padi et 16 spécialités dont un 
monitorat d'architecture du récif corallien 
et un autre pour l'écosystème corallien ! 
J'ai alors tout quitté pour vivre auprès 
de mes amis colorés. Sharm el Sheik, 
Rangiroa et San Salvador, aux Bahamas, 
plus précisément au Club Med. C'est là 
que j'ai fait la découverte de Bob le Mérou 
et qu'il m'a présenté beaucoup d'autres de 
ses amis. 
Ce matin-là, le site de plongée est 
Runway 10. Ce site est l'un des plus 
prisés car c'est la maison de notre GO 
poisson. En tant que DiveMaster, j'aime 
faire rêver : quand on parle d'exploration 
il est important de donner envie et toutes 
les informations croustillantes sur l'endroit 
sont primordiales afin que chacun y trouve 
son compte. Alors au moment du briefing, 
j'explique clairement la merveilleuse 
rencontre que vont faire nos nouveaux 
plongeurs. “Dès votre immersion sous le 
bateau vous allez apercevoir un magnifique 

Mérou de Nassau, son nom est Bob. Attention 
ce n'est pas un mérou comme les autres, il est 
très attachant voir collant et exclusif. De plus, j'ai 
un aveu à vous faire, c'est mon fiancé ! Ami(e)
s photographes : il adore être pris en photo et 
il viendra tout naturellement à votre rencontre, 
posera pour vous sans oublier de saluer chacun 
d'entre vous ; ensuite il choisira un plongeur et le 

suivra. Par contre je sais que l'envie et la tentation 
peuvent être fortes mais je vous demande de 
ne pas toucher à Bob ! Vous êtes nombreux à 
plonger chaque semaine, pensez à sa protection 
naturelle. J'ai un petit message pour lui : pouvez-
vous dire que cet après-midi je 
viendrais lui dire bonjour ?”. Tout le 
monde est prêt, enthousiaste et ne 
reste bientôt plus à la surface qu'un 
tourbillon de bulles… Après 40 mn 
les plongeurs reviennent : “Belle 
plongée ?” “Oui très belle” et Bob ? 
“Aniéla tu vas épouser un borgne !”. 
Je ne comprends pas. On me 
glisse discrètement à l'oreille que c'est grave : Bob 
est caché au fond de la faille, un hameçon avec le 
leurre accroché à l'oeil. Il faut sauver Bob ! Nous 
rentrons au club et préparons l'outillage de notre 
sauvetage, pince pour couper l'hameçon et… du 
poisson, car les mérous sont gourmands ! Bien 
que nous ne nourrissions pas les poissons il va 
bien falloir tout essayer…
Anne-Marie, John et moi sommes impatients, 
on ne peut pas laisser notre mascotte qui nous 
donne tant de bonheur durant nos plongées dans 
cet état. Runway sans Bob, c'est inimaginable. 
Avec précaution j'emballe des bouts de poisson 
dans des petits sachets plastiques individuels et 
je glisse le tout dans un filet. En route ! Encore 
quelques minutes et nous serons sur site. Durant 
la descente vers la faille de Bob, un sentiment 
d'angoisse m'envahit : et s'il n'était pas là ? Si 
un requin ou un barracuda l'avaient repéré et 
dévoré ? Les prédateurs seraient enchantés de 
se mettre un mérou de Nassau blessé sous la 
dent. La faille et son trou à l'intérieur sont vides… 

Nous décidons 
de nous séparer, 
cherchant dans chaque 
trou du récif… 15 mn passent, 
rien ; et enfin, sur la partie sud 
du récif, dans un trou sur 18 
m, il est là. Calé au fond, 
juste son bout de gueule 
tant aimé à peine visible. Il est là, caché, 
se protégeant des prédateurs, seul au 
monde. En voyant sa bouille triste, ses deux gros 
yeux suppliant de l'aide et ce maudit hameçon 
avec le leurre et la peau de l'appât encore 
présente, les larmes me montent aux yeux. Mon 
ami, tu donnes tant de joie, tu émerveilles tant 
les plongeurs. Et nous avons si souvent joué 
ensemble, oui j'ai bien dit joué ! Les images 
passent devant moi… Par exemple quand je 
grattais dans un trou et que de ton nez tu me 
poussais pour voir ce que je cherchais, peut-
être une cigale de mer ou une langouste : tu les 
aimes tant… Je constate que la tâche ne va pas 
être simple. Il faut ramener Bob sur le plateau, 
donc le faire sortir de ce trou… Il est temps 
pour moi de sortir le poisson et de l'attirer sur le 
plateau. Pourvu que cela 
marche. Miracle, à cause 
de sa gourmandise, il se 
précipite sur ma main...Je 
le tiens, il va me suivre… 
En route vers le plateau ! 
Bob se montre pressant 
et je suis même obligée 
de cacher mon filet ! Je m'installe 
sur le sable les jambes écartées et 
Bob plus sage se tient au dessus 
du sable face à moi ; il attend un 
bout de poisson, je lui donne et 
nous nous observons. Comment 
lui ôter l'hameçon sans le blesser 
plus ? Pas facile. Le temps passe, 
35 mn que nous sommes partis 

et Bob est 
toujours en 
danger… Je 
prends la pince, 

arrive à saisir l'hameçon. Bob 
est docile et ne bouge pas. 
Je serre et tente de couper 
mais je n'y arrive pas. Bob 
ne bouge toujours pas, il se 

laisse faire… 
Je saisis de nouveau l'hameçon et le miracle 
se produit : Bob d'un mouvement de tête de 
droite à gauche se dégage, je n'en crois pas mes 
yeux, l'oeil est intact, on a réussi : Bob est sauvé 
! Comme s'il avait compris nos cris dans nos 
détendeurs et notre excitation, il danse de joie en 
allant et venant autour de nous. 
C'est insupportable d'imaginer que nous aurions 
pu le perdre ou pire, le retrouver sur un buffet… 
La quantité de photos et de films présents sur ta 
page Facebook et les nombreux témoignages 
des admirateurs qui ont eu la chance de croiser 
ta route prouvent bien que nous nous devions de 
te porter secours. 
Bob, où que tu sois aujourd'hui, on t'aime !

par Aniéla Gencel Men
age

Aniéla Gencel 
Menage,

Divemaster 
Formation à 

la base fédérale 
d'Hendaye 

(N4, MF1, BEES 1). 
Complètement 

rongée par 
l'obsession de 

plongée 

Chronique  Itinérances

C
“C'est grave, 
Bob est caché 
au fond de la 
faille, un 
hameçon avec 
le leurre 
accroché à 
l'oeil.”

“Le temps 
passe,
35 minutes 
que nous 
sommes partis 
et Bob est 
toujours 
en danger…”

le poisson !
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L'arme à l'œil

J'aime trop

Bob est sur Facebook !

Cliquez sur le lien !

Un hameçon en 
moins = un bisou 
en plus.
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En grotte, en épave, en plongée de nuit, pour la 
photo, la vidéo et même l'explo : qui se passerait d'un 

phare de plongée aujourd'hui ? Mais lequel choisir ? 
Barnabé Moulin nous en met plein la lampe…

C'est pas du luxe !
Phares et lampes d'exploration

Matos  Tek > Éclairages

http://www.plongeur.com/
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a lumière a toujours été un 
élément fondamental dans 
l’exploration. Jadis, les 
Edouard-Alfred Martel ou 
autres Norbert Casteret 
s’éclairaient à la bougie ou au 
magnésium. Ils ne pouvaient 

progresser loin sous l’eau à cause de l’équi-
pement de plongée mais aussi et surtout 
par manque d’éclairage adapté. De nos 
jours, il est rare de voir un plongeur sur un 
bateau sans son phare. Ce phare est l’objet 
de toutes les convoitises et toutes les curio-
sités. On essaye de convaincre l’autre d’avoir 
fait le meilleur choix, d’avoir l’arme absolue. 
Les arguments sont très souvent d’une pré-
cision redoutable. Ceci donne lieu à ce gen-
re de discussion :

- C’est quoi ta lampe ?
- C’est une machintruc. Et elle crache !
- Ah ok. Mais tu as combien d’autonomie ?
- Oh ben pas mal de temps, c’est un truc de 
dingue...

Bref, on nage en plein brouillard. Comment 
comparer dans tout ça ? Rien n’est moins 
évident dans le monde obscur de l’éclairage 
sous-marin. Dans la nébuleuse des para-
mètres permettant d’évaluer un phare, cer-
tains reviennent souvent, dans toute leur 
précision : Citons pêle-mêle les «ça crache», 
«ça pète», «comme au cinéma», «un vrai sa-
bre laser», «un truc de dingue», «c’est redou-
table»… Alors, je vais me lancer dans une 
petite tentative d’éclaircissement… Accro-
chez vous ! Au delà du fait qu’il faut effecti-
vement quelle soit étanche (ne riez pas, cer-

taines n’ont pas toujours cette qualité), il y a 
quelques paramètres à connaitre et à pren-
dre en compte.

Ca crache !
Qu’est ce qu’une lampe qui “crache” ? Ef-
fectivement pas facile à définir… Parfois, à 
tord, il arrive de dire «elle vaut 100 watts 
halogène»… Derrière cette valeur approxi-
mative, chacun définit grossièrement une 
équivalence en puissance émettrice. Mais, il 
existe une unité pour quantifier ce qu’émet 
une source lumineuse. C’est le lumen (lm). 
Cela représente le spectre lumineux que va 
percevoir l’oeil humain. Ceci est dépendant 
du rendement de la source et donc de la 
qualité de montage de la lampe. Il y a donc 
une valeur théorique en 
lumen par rapport aux 
performances sensées 
être réalisées par la lampe 
et le rendu réel de cette 
lampe. Valeur théorique, il 
n’est pas possible de la 
mesurer directement.

Elixir de luxure…
Une autre unité de 
mesure employée 
est le lux (lx) qui va 
traduire ce que va 
recevoir un support. 
Le lux correspond 
au lumen par mètre 
carré. Cette unité est 
assez variable sui-
vant la qualité de l’optique et l’angle d’ouver-
ture du réflecteur qui va guider les lumens 

produits vers le support. Elle est mesurable 
directement à l’aide d’un luxmètre.

Un vrai sabre laser !
L’angle d’ouverture (exprimé en degrés) va 
aussi avoir une importance capitale dans la 
diffusion du flux lumineux. Ainsi, plus l’angle 
est ouvert, plus la surface éclairée sera lar-
ge, mais moins la quantité de lux sera im-
portante. Par contre, si le faisceau est 
concentré, nous aurons beaucoup de lux 
sur une zone donnée. L’éclairage large ou 
«cinémascope» permet de profiter de l’am-
biance et des détails de l’environnement 
mais a le défaut de se perdre dans les eaux 
chargées. A contrario, l’éclairage style «sa-
bre laser» va permettre lui de profiter du côté 

obscur des eaux tur-
bides et d’éclairer 
plus loin. 
Un autre paramètre 
important mais qui 
est avant tout recher-
ché par les vidéastes 
et les photographes, 
c’est la température 

de l’éclairage. Celui ci s’expri-
me en degrés Kelvin (°K). 
Nous dirons pour résumer 
qu’un éclairage type doit 
donner entre 5000 et 6000°K. 
Plus cette valeur est basse, 
plus nous parlerons de lu-
mière chaude (tirant vers le 
rouge), plus elle est haute 

plus elle sera dite froide (tirant vers le bleu/
vert). Vous suivez toujours ?

Barnabé 
Moulin, 

(Barbuzard) 
36 ans, 

ostéopathe
Plongeur CMAS 3* 

(N4), Instructeur 
CMAS 1* (E2), 

Nitrox 2*, Trimix 
TDI, plonge en 

recycleur. 

 Blog 

 Tek Around 

Europe

L
Un peu     d'éclairage…
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Deux types de lampes 
d’exploration :

 Les phares déportés
 Les phares avec batterie 

intégrée (non déportés)

Les différentes technologies 
d’éclairage :

 L’halogène
 Le HID
 Le LED

Les batteries :
 Le plomb (SLA)
 Le Nickel-Metal Hybride (NiMH)
 Le Lithium-ion (Li-ion)

" L’éclairage style “sabre 
laser” va permettre, lui, de 
profiter du côté obscur des 
eaux turbides et d’éclairer 
plus loin. "

Pour éclairer 
votre 

lanterne, 
passez 

votre souris 
sur les 

flèches ! 
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Une autonomie de dingue !
L'autonomie d'une lampe est 
cruciale. Combien se sont retrou-
vés en panne d’éclairage au plus 
mauvais moment ? L’autonomie 

de l’éclairage est dépendante de deux 
choses. D’une part ce que va consommer la tête et de 
l’autre ce que peut emmagasiner la batterie. Les bat-
teries au plomb ne sont plus guère utilisées de nos 
jours sauf pour des montages «maison». Les fabri-
cants leurs préfèrent le NiMH plus stable, moins volu-
mineux et plus performant en terme de masse éner-
gétique. Le progrès allant dans le développement de 
l’utilisation de batteries Li-ion voir Li-Fe, mais aussi sur 
les évolutions du Nimh. De quelques 45’ il y a une di-
zaine d’année, les phares actuels permettent plus de 
4 à 5 heures pour un volume de batterie bien plus 
réduit avec une puissance d’éclairage comparable et 
une lumière de meilleure qualité. Les progrès effec-
tués sur la technologie des batteries permettent de 
miniaturiser non seulement les phares d’exploration 
mais aussi et surtout les lampes de secours (voir la 
Sartek EBL 2200 lithium avec ses dimensions minus-
cules et son autonomie de 5 heures…)

Et demain ?
Certains fabricants développent toujours la recherche 
pour aller vers l’éclairage optimal. De la course à la 
LED dernier cri, à la batterie la plus forte, en passant 
par la miniaturisation, quelques uns font évoluer l’er-
gonomie de leur produit.  A la place des gros phares 
à main lourds et encombrants d’hier, nous aurons d’ici 
peu des modules à LED parfaitement neutres, ca-
pables de résister à des pressions très élevées et se 
faisant oublier sur le dos de la main. Un véritable hy-
bride entre un Fulguro-poing et un sabre de Star 
Wars…

Barnabé Moulin

Les lampes “backup”
Il faut bien évidemment ne pas tout 
miser sur une seule source d’éclairage. 
La prudence veut qu’il faut au moins une 
deuxième source lumineuse appelée 
«back-up». Pour les plongées sous 
plafond (spéléo, épave,…) c’est un 
minimum de deux back-up qui est 
obligatoire. Celles-ci vont être soit 
portées dans une poche, sur la sangle 
du harnais ou directement sur un 
casque. On privilégiera pour elles, la 
petite taille, un pinceau lumineux fin et 
surtout une grande autonomie (plusieurs 
dizaines d’heures en résiduel). La LED 
est omniprésente. Les batteries sont des 
Li-ion, des Nimh ou des piles selon les 
choix. Eviter aussi les fausses « bonnes 
affaires » avec des lampes présentant 
des performances incroyables mais dont 
l’usage se révèlent être aléatoire dans 
l’eau. Dans ce cas comme souvent le 
“pas cher” coûte cher… Pour cela il 
apparait important de prendre en 
compte l’efficacité du SAV.

 hlbdive.com
 

 scubastore.com

 segytek.com  tillytec.fr

 > > >

" De quelques 45’ il y a 
une dizaine d’année, les 
phares actuels permettent 
près de 5 h d'autonomie 
pour un volume de 
batterie bien plus réduit "

 > > >
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8Modèles testés Que la lumière soit avec vous...

• Phare déporté
• Batterie Li-Fe 12V 3,2 Ah
• Technologie LED
• Autonomie 240 mn
• Poids NC
• Angle d’éclairage NC
• Lumen NC
• Lux 25000
• Température NC
• Profondeur d’utilisation 200m

 tillytec

(Nitrox21) 
Plongeur depuis 25 
ans. Instructeur Trimix 
TDI, plongeur recycleur 
sur CCR Inspiration et 

plongeur spéléo.  www.nitrox21.
com

Je possède un modèle avec la 
batterie TT1 et tête 1000-S2. La 
technologie LED est pour moi le 
meilleur compromis puissance/

Laurent Petit Jean

Tillytec LED 1000-S2 TT1

• Phare non déporté 
(option déporté K10/15 à 187€)
• Batterie Li-ion
• Technologie mono LED
• Autonomie 112 mn
• Poids 300g
• Angle d’éclairage NC
• Lumen 900
• Lux NC
• Température
• Profondeur d’utilisation 70m

 barbolight

46 ans, E2 FFESSM, 
moniteur CMAS 1*, 
IANT/TDI Full Trimix CCR, 
IANT Cave Diver CCR
J’utilise les lampes barbolight 

depuis 2 ans : les modèles U15 en lampe 
principale et U4 en backup. Elles sont très 
utilisées en plongée souterraine, 
c’est pourquoi après les avoir 
essayées, je les ai adoptées. Les 
deux modèles sont très robustes 

Serge Girard

Barbolight U15

37 ans, plongeuse 
depuis 5 ans, N2, vit en 
Bretagne
J’ai découvert la plongée il y a 5 
ans et me suis rendue compte 

de l’importance de l’éclairage. Plongeant la 
plupart du temps en Bretagne avec parfois 
des eaux chargées, le fait de 
pouvoir communiquer avec un 
éclairage puissant au travers de la 
turbidité est pour moi fondamental.

Alexandra Le Kyhuong

(Swillem) 
31 ans, Sales Manage 
Instructeur CMAS 
* & CEDIP 3* (E4), 
instructeur DAN, SDI & 

PADI, etc. Full Cave et CCR adv. 
Trimix…   beneluxdiveacademy

Plongeur principalement lacustre, il 
me fallait un phare puissant, fiable 
et robuste.  Après une étude 
approfondie de la concurrence, j'ai 

Sébastien Willem

• Phare déporté
• Batterie 3 piles LR20 ou batteries Nimh
• Technologie tri LED CREE P4
• Autonomie 6 h au maximum, 24 h en 
résiduel
• Poids 900g
• Angle d’éclairage 8°
• Lumen 660
• Lux NC
• Température 6500°K
• Profondeur d’utilisation 300m

 Sartek

490 €

Sartek EBL LED 6600D

• Phare déporté
• Batterie Nimh 12V 4,5Ah
• Technologie tri LED CREE P4
• Autonomie 6 h au maximum, 24 h en 
résiduel
• Poids NC
• Angle d’éclairage 5°
• Lumen 660
• Lux NC
• Température
• Profondeur d’utilisation 200m

 green-force

474 €*

Green Force Tristar P4 Flexi II

*180€ la tête, 209€ la batterie, 85€ le câble

273 €

799 €

Pour lire 
les avis des 

testeurs, 
passez 

votre souris 
sur les 

flèches ! 
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http://www.tillytec.fr/
http://www.barbolight.com
www.beneluxdiveacademy.eu
http://www.hlbdive.com
http://www.green-force.com/
http://www.plongeur.com/
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Gérant de société de 
travaux SM Ocean 
Travaux Services 
Plonge depuis 1989, 
spéléo depuis 1995. 

Explorateur de nombreuses 
sources. Scaph Cl 2A. Bees 1 

J’ utilise le phare HID 1000 Slimline 
depuis 2 ans, autant pour le travail 
que pour la spéléo. Au travail, le fait 
de pouvoir changer de parabole 

Vincent Ferrand

• Phare déporté
• Batterie Nimh 12V 4,5Ah
• Technologie HID 10W
• Autonomie 3 h 30
• Poids 1700g
• Angle d’éclairage variable
• Lumen 1000
• Lux suivant l’angle d’éclairage
• Température 6500°K
• Profondeur d’utilisation 150m

 segytek

697 €

Dive Rite HID 1000 LU Slimline 

• Phare déporté
• Batterie Nimh 12V 13Ah
• Technologie HID 50W
• Autonomie 180 mn à 100%
• Poids 4,4kg (100g pour la tête dans l’eau)
• Angle d’éclairage 10° (option 
• Lumen 5000 à 100%
• Lux NC
• Température 4200°K
• Profondeur d’utilisation 150m (et plus...)

 metalsub

Metalsub HID 200, 13AH

1548 €*

*799€ la tête, 749€ la batterie

Plongeur démineur. 
CMAS 3*, E2. Plonge en 
CCR Ouroboros. Membre 
du Tek Around Europe

 deepdevildivers

Plongeur sur épave en Atlantique et de 
temps à autre en spéléo, mon choix s’est 
porté sur la gamme de phare 
Metalsub proposant une multitude 
de possibilités dans le choix des 
têtes de phares et des accus qui 

Nicolas Febvey
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Ces 30s de rêve vous sont offertes par OK Maldives

Aventure et Découverte hors des sentiers battus

   Croisières  aux Maldives
okmaldives@orange.fr

Tél: 06.11.81.24.66

publicité intéractive

http://www.segytek.com/materiels/lampe-phare/phares-hid/phare-hid-dive-rite.html
http://www.metalsub.nl/
www.deepdevildivers.com



http://www.okmaldives.com
http://www.okmaldives.com
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Géomètre. Plonge depuis 
1989. N3. Membre 
du Dauphin Catalan 
(Languedoc Roussillon)
Pour les couleurs et pour profiter 

des plongées de nuit et des sombres 
épaves du Roussillon, je cherchais une 
lampe simple et fiable pour 
remplacer un phare halogène qui 
m’avait déjà grillé un sac au 
barbecue et dont la batterie ne 

François Guillon

(Aquatek) 
42 ans, médecin et 
cadreur sous-marin, 
plonge depuis 1990. 
Formateur plongée 

technique et recycleur CCR 
Inspiration/Evolution.  aquatek44

J’étais tellement content du Z4 
que lorsque le Z6 est sorti je me 
suis précipité ! J’ai utilisé ces deux 
phares pour mes vidéos (versions 

Fabrice Couraud

• Phare non déporté
• Batterie Nimh 10,8V 2,7Ah
• Technologie 6 LED Seoul ZP4
• Autonomie 120 mn (+ résiduel)
• Poids 1360g
• Angle d’éclairage 10° (+30° de lumière 
résiduelle)
• Lumen NC
• Lux 11800 à 1m
• Température 5500 à 6000°K
• Profondeur d’utilisation 300m

 abyssnaut

768 €

Abyssnaut Evolustar Powermax Z6

180 €

Schulz Tech GS35 triple Led 12W

• Phare non déporté (option déporté 
possible)
• Batterie 3 piles LR14
• Technologie tri LED CREE P4
• Autonomie 16 h (y compris résiduel)
• Poids 575g
• Angle d’éclairage 20° ou 40° au choix 
suivant la tête
• Lumen 720
• Lux 3800 (en version 20°)
• Température 6300°K
• Profondeur d’utilisation 200m

 hlbdive

De nombreux autres fabricants proposent aussi leurs solutions : 
• Dragon Sub avec sa gamme microlithique  scubaland.fr/dragonsub

• Bersub et ses célèbres phares à main  bersub

• Scubapro qui mise tout sur le LED  scubapro

• Halcyon, plébiscité par de nombreux plongeurs outre-atlantique  halcyon

• Beuchat et sa toute nouvelle “5 LED”  beuchat.fr
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http://www.aquatek44.com
http://abyssnaut.com/eclairages/evolustar/evolustar-powermax-z6.html
http://www.hlbdive.com/185-gs35-triple-led.html
http://www.scubaland.fr/dragonsub.html 
http://www.bersub.fr
http://www.scubapro.com/europe/french/scubapro-products/lights
http://www.halcyon.net/lights
http://www.beuchat.fr/index.php?id=145
http://www.h2ovoyage.com
http://www.h2ovoyages.com
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Serafini ? Ben… ça recommence !
Dominique Sérafini, célèbre auteur des aventures du 
Commandant Cousteau et de la Calypso en bandes dessinées 
rempile aujourd'hui avec un autre personnage haut en 
couleurs : Paul Watson. Avec son association Seashepherd, 
Paul tente de préserver baleines et requins de l’avidité 

des pirates en tous genres, en les affrontant 
directement sur l’eau. La bande dessinée, outre 
le charme et la justesse du trait, apanage de 
l'artiste, met en lumière la difficulté d'agir lorsque 
les pirates bafouent les règles internationales et 
que les gouvernements se rendent complices en 
ne faisant pas appliquer les lois qu’ils ont eux-
mêmes votées.
Présent au Salon, Dominique dédicacera ses 
oeuvres en avant-première.

 dreamwrecks.com

vidéo à Gogo !
GoPro HD Helmet Hero
Enfin de quoi faire des vidéos d'aventure 
"apacher" mais néanmoins de bonne qualité. 
Etanche à 60m. Le modèle (sur le surf) n'est 
pas fourni. 300$.  goprocamera

Que serait la vie du plongeur solitaire s'il ne pouvait être un consommateur 
comme les autres ? Un acheteur compulsif de ces foules de gadgets, 
utiles ou futiles, mais qui ensoleillent la vie ? Rien que pour vous, voici notre 
sélection des incontournables du moment...surprise !Pochette

A croquer !
SQUALE 
de couchage
Un sac de couchage 
créé par Kendra Phillips 
en forme de requin 
grandeur nature ! 
Pour soigner sa phobie ? 
260$.

 patchtogether
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http://www.plongeur.com/
http://www.dreamwrecks.com
http://www.goprocamera.com/products/hd-helmet-hero-camera.php
http://www.patchtogether.com/store/chumbuddy-192.html
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A bicyclette…
en Sous-marin jaune
Stéphane Rousson, génial plongeur-inventeur 
niçois poursuit son petit bonhomme de chemin 
sous l'eau... et à pédale. Toujours à la recherche 
d'un financement pour lancer la fabrication en 
série, il a en projet d'autres modèles. Allez, un 
petit geste ?  scubster.org

Light & motion
phares away 
Nouvelle gamme de phares 
de plongée “Sola Dive”. 
Ces phares 
exceptionnellement 
compacts ont une batterie 
rechargeable intégrée tout 
comme leur “best-seller”  
SOLA 600. 
La monture de poignet 
capitonnée livrée avec chaque 
phare offre au plongeur un 
éclairage puissant tout en lui 
laissant les mains libres. 
En plus des dimensions 
réduites, ils offrent une 
puissance lumineuse 
spectaculaire ! Les prix de 
détail varient de 379$ à 
679$.  uwimaging.com
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orange bleue Pentax W90
Étanche, antichoc, résistant jusqu’à 6m et -10°C. 
Optique équivalent à un zoom 28mm - 140mm 
en 35mm. Capteur 12,1 Mégapixels. Vidéo 

HDTV. 6400 ISO. 3 LED autour du capteur 
pour des photos en macro et sous l’eau 

toujours réussies. Existe en plusieurs 
coloris. En option, un caisson étanche 
à 60 m. 259€ + un étui offert au lieu 
de 299€ ! Avec le code Promo 
“Plongeur-2010”.  pentax.fr
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Offre 
exceptionnelle 
réservée aux 
lecteurs de 
Plongeur.
com !

http://www.scubster.org/eng-Home.html
http://www.store.pentax.fr
http://www.salondelaplongee.com
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un baril de 
belles images 
et la technique 
en cadeau
Ce guide est né de la rencontre 
entre Phil Simha et Pascal Baril, 
experts en la matière. Vous saurez tout 
de la technique, sans oublier l’illustration, 
fabuleuse source d’inspiration pour 
les photographes de tous niveaux, 
randonneurs palmés ou plongeurs 
émérites. 25€.  Pearson.fr

virtuel le tryton d'alain Dinis
Modélisation 3D, utilisation des univers virtuels pour le jeu, simulation de plongée, réalité augmentée : autant d'outils désormais à la disposition 

des plongeurs. En démo au Salon, le Tryton, un genre de borne interactive très novatrice, immergeable : les créations d'Alain Dinis n'ont plus rien de 
virtuel ! Avec ses partenaires de Suboceana, il a entrepris la reconstitution interactive en 3D du site de la Gabinère de Port Cros. Le lancement officiel du site de 
plongée modélisé en 3D aura lieu lors du salon de la plongée.  digitalocean.fr

 

 

 

 

 

 
Grâce au TRYTON®, les fonds sous-marins « plongent » au cœur 
des piscines. Celles-ci se transforment, en quelques instants, en un 
site de plongée ou en un centre de relaxation subaquatique.  
 
La piscine devient une aire de jeux et d’animations, un lieu de 
découverte et d’apprentissage, un moyen d’évasion et d’incitation 
aux plongées réelles et imaginaires. 
 
TRYTON® peut indifféremment être positionné au dessus ou en 
dessous de la surface. Sous l’eau, l’association des immersions 
réelle et virtuelle procure au nageur une expérience multisensorielle 
unique. 

 
L’océan dans les piscines 

 

Le nageur se métamorphose temporairement en un plongeur expérimenté. Les 
sensations de cette immersion virtuelle et multimédia sont décuplées par les sensations 
corporelles d’une immersion aquatique réelle. TRYTON® permet ainsi de simuler 
l’exploration sous-marine, la piscine devenant ainsi l’avant-scène des océans ! Une 
interface intuitive permet d’accéder aux contenus audiovisuels et aux applications 
interactives de son choix : 

 
 

◦ Jeux vidéo d’exploration 
◦ Simulateur de plongée 
◦ Documentaires sous-marins 

 
Les nageurs peuvent s’immerger dans les fonds marins et découvrir la plongée grâce au 
jeu vidéo subaquatique intégré Nautilus Quest ou aux sites de plongée en 3D interactif. 
 
La console TRYTON® permet la diffusion de films sous-marins. Il devient possible de 
plonger avec les dauphins, d’écouter le chant des baleines ou de découvrir les fonds 
marins des plus belles destinations « plongée ». 
 
Produit breveté par VIRTUALDIVE, TRYTON® est le premier système aquatique au 
monde ayant les fonctionnalités d’un ordinateur, d’une console de jeux et d’une 
télévision interactive. Il a été conçu pour permettre à tout public (y compris les enfants, 
les personnes à mobilité réduite et les seniors), de vaincre progressivement les craintes 
de l’immersion, de s’initier à la plongée en toute sécurité.  

La console alimentée en 12V, est équipée d’un écran 17 pouces, d’un système de 
diffusion du son, d’une caméra et de deux manettes de commande. Elle se connecte à 
tout PC multimédia. 

TRYTON® a obtenu le 1er prix du concours Tourisma et le « Trophée Aqualie – 
Nouveauté 2008 » dans la catégorie équipement et accessoires de bassins. 

Que vous soyez club de plongée, Office du Tourisme ou Tour Opérateur, TRYTON® est  
l’outil idéal pour faire découvrir la plongée et les fonds marins à un plus large public. 

Si vous souhaitez proposer des animations avec le TRYTON, n’hésitez pas à nous 
contacter. 

 

 

 

 

 

 

 

SIMULATEUR DE PLONGEE POUR PISCINE         

 

  

VIRTUALDIVE : 2 Parc des Fontenelles - 78870 Bailly – 06 85 08 36 82 - 01 30 56 50 36 
digitalocean@virtualdive.com - www.virtualdive.com 
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Sueurs froides
AILERONS GLACéS
Ces ailerons-là, on peut les 
consommer sans modération. 
Histoire de jeter un petit froid à 
l'apéro...12,90€. 

 nodshop.com

Ne plus se marcher sur 
les palmes !
SwitchBlade fin
On n’arrête pas le progrès : voilà qu’un 
fabricant américain a trouvé le moyen 
de réaliser une palme entièrement 
repliable. Gain de place évident. 2 
tailles, 2 sexes, 3 couleurs : à 229$ 
plus 15$ de port, c’est plié ! 

 switchbladefin.com

Tek it easy...
-330 c'est coton !
Modèle dessiné pour Pascal Bernabé, 
détenteur du record de profondeur en 
scaphandre et instructeur tek (pour 
ceux qui l'ignorerait encore). Polo 
"-330", manches courtes. Pour nous, 
les Hommes ! 39€.

 Dykkeren.com 

plongez en panavision
Maxlux Beuchat 
143 cm3 pour un champ de vison max. 
Conçu pour les chasseurs mais de quoi 
satisfaire plus d'un plongeur ! 39€. 

 Beuchat.fr
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http://www.pearson.fr/livre/?GCOI=27440100825150
http://www.digitalocean.fr/fr/accueiltryton/galerietryton.html
http://www.nodshop.com/gadget-insolite-cuisine/glacons-requins-p-3792.html
http://www.switchbladefin.com
http://www.dykkeren.com/
http://www.redseacollege.com
mailto:info@redseacollege.com
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sec et souple TEchskin Aqualung
C'est la révolution dans les vêtements secs depuis le rachat de Whites 
par Aqualung. Grâce à la technologie Fusion (le vêtement est constitué 
en quelque sorte d'un vêtement humide par-dessus un étanche) on jouit 
d'un confort inégalé et d'une isothermie parfaite. Le meilleur des deux 
mondes ! Mieux que le sur mesure. Notre reporter Carole Pither qui l'a 
essayé, en est folle...  Aqualung.fr

rov de jeune fille
guardian 2.0 
Vous n'atteindrez peut-être pas le Titanic 
mais ces petits ROV peuvent rendre de 
grands services. Equipés de batteries 
embarquées, ils permettent d'opérer à 
150m pendant plusieurs heures sans source 
d'énergie externe.  SubseaTech

les tresors du
titanic 
Sortie tout droit de la dernière 
expédition sur le Titanic, 
voici... La casquette de 
l'équipe ! Pour de profondes 
réflexions... Ou des tempêtes 
sous un crâne. 25€. 

 thetitanicstore
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L’aventure du sous-
marin Alose 
fière ferraille
Le dernier opus de notre 
collaborateur Jean-Pierre 
Joncheray, éditions GAP. 
25€. Commande par 
chèque de 25 € à : Cahiers 
d’Archéologie subaquatique 

1637, Avenue De Lattre de Tassigny 83600 
Fréjus. Dédicace sur demande.
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Stuck 
c'est l'histoire 
d'une BONDE...
Voilà un bouchon de bain 
qui nous en bouche un coin. 
De quoi finir votre thalasso 
en queue de poisson. 
S'adapte sur toutes les 
baignoires standard. 
Sluuuurp... 8,90€ 

 mycrazystuff.com
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a led !
Phare 5 Led Beuchat 
Bien conçu, efficace, élégant : le 
dernier bijou de Beuchat méritait bien 
une vue 3D plutôt qu'un long discours !  
399€.  Beuchat.fr
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http://www.phoceamexico.com
http://www.aqualung.com/fr/
http://www.subsea-tech.com
http://www.thetitanicstore.com/

http://mycrazystuff.com/search.php?orderby=position&orderway=desc&search_query=&submitRubriqueCadeau=
http://www.phoceamexico.com 
http://www.phoceamexico.com 
mailto:info@phoceamexico.com 
http://www.facebook.com/phocea.maya?ref=ts
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peur de l'eau
Aquaphobes
L’aquaphobie touche près 
d’une personne sur cinq. 
Les thérapies comportementales 
et cognitives (TCC) représentent 
aujourd’hui le mode de prise 

en charge psychologique le plus largement 
reconnu. Il existe des moyens d'en sortir !

 monpetitediteur.com

"New" Pack Ikelite/Nikon
Nikon P7000 complet + Caisson Ikelite + Carte 
SD 8Go SDHC + Filtre rouge 3.9" Dyron + Etui de 
protection. Toutes commandes accessibles. Etanche à 
60m. Hublot 3.9" acceptant un 
adaptateur M67 pour lentilles 
macro et dôme grand-angle 
en montage direct. 1150€. 

 plongimage.com

macro 
lentille Dyron
Lentille macro pour redresser une image 
déformée par le grossissement important. Etanche à 60 
mètres. Rapport de dioptrie de +10. Nouveau format 
revolutionnaire ! 199€.  dyron.fr

diverman 
et son équipement 
de plongée
Figurine Spiderman (environ 12 cm) 
A partir de 4 ans, Hasbro. 17,64€

 fnac.com

Grand Blanc 
pour Minot 
T-shirt Kanumera
On raconte que, lorsque 
vient la nuit, les grands 
requins blancs sortent 
du ventre de la Mer pour  
rétablir l’ordre entre les 
espèces... 19,00€.
  kanumera.com

un requin en 
bouteille
Tire-bouchon
Voilà un tire-bouchon pour 
se requinquer en levant 
le coude. Décapsuleur au 
flanc, lame crantée pour 
découper la protection du 
goulot en guise d'aileron : 
ce requin là est fait pour 
vos bouteilles ! 7,50€.

 tableetambiance.fr

iphone, iflotte !
Brassard iPods
Plus aucune raison de refuser des coups de fils 
sous prétexte que vous plongez (enfin, pas plus 
bas que 3m60...). Pour iPhone, iPod et autres 
mp3. Le brassard + le casque : 119,98€.

 h2oaudio.co.uk

donut wing 
Scubapro
Contrôle de flottabilité sans 
précédent, indépendamment 
de la position en plongée. 
Poussée 27 kg :  285€. 

 Scubapro.com
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http://www.purediving.com/presentation-de-pure-diving.php
http://www.purediving.com/expeditions-fr.php
http://www.monpetitediteur.com/librairie/livre.php?produit=157
http://www.plongimage.com/product_info.php?products_id=2052&osCsid=785272cf08b08f9154a0d9dab55c8b9d
http://www4.fnac.com/mp2893213/Hasbro-Spiderman-Spiderman-et-son-equipement-de-plongee
http://www.kanumera.com/
http://tableetambiance.fr/tire-bouchon-requin-noir.html
http://www.h2oaudio.co.uk/shop/home.php?cat=12
http://www.scubapro.com/europe/french/home
http://www.purediving.com
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Ceux-ci sont un peu spéciaux : ils sont en acier, 
pas en plomb. D’après ce que je sais, il s’agirait 
d’un lestage plus lourd pour des travaux en 
présence de forts courants. Ils sont traversés par 
3 trous pour les fixer avec des sangles.
Le poignard ! En forme de dague, il est en acier. 
C’est le modèle standard de l’armée russe (copié 
sur un modèle anglais). Il n’est pas spécialement 
beau, mais c’est également un symbole : faut bien 
pouvoir lutter contre les monstres marins qui 
hantent le lac Léman…
La pompe est en fonte et 
laiton. Elle daterait du début 
des années 50. Elle se 
manœuvre très simplement 
par un effet de balancier : l’un 
des deux pistons aspire l’air 
en montant puis l’injecte dans 
la colonne centrale lorsqu’il 
redescend. La partie centrale 
fait office de réservoir tampon 
et permet de réguler les 
à-coups des pistons. 

Après nettoyage et 
peinture de la pompe à 
bringuebale (graissage des 
joints à l’huile d’olive…), 
j’entreprends d’organiser 
une petite plongée entre 
amis en précisant bien 
que le matériel risque 

de prendre l’eau. Faut tout 
prévoir… Il est convenu de se retrouver le samedi 
matin à 10h vers Evian sur les rives du Léman. 
Déballage et première angoisse : comment enfiler 
la combinaison ? L’enfilage se fait par la collerette 
et  nécessite l’aide d'au moins 3 personnes pour 
l’écarter. Plongeur “dodu” s’abstenir ! Avec l’aide 
de Flo, Gérard et Christian, maîtres accoucheurs 
(à l'envers), j’arrive enfin à passer la pèlerine. Ils 
m’aident pour les phases suivantes de 
l’équipement : enfiler et nouer les chaussures, 
mettre les plombs de poitrine et de dos, boulonner 

le casque et finalement 
me guider jusqu’à l’eau… 
comme un petit vieux, 
tellement l’équipement 
pèse sur les épaules ! J’ai 
l’impression d’avoir un bi 2x60L sur le dos ! Les 
pieds dans l’eau, Gérard met la touche finale : il 
visse le hublot frontal. Ça y est, je suis coupé du 
monde ! Je jette un regard suppliant à Flo qui a 
déjà commencé sa noble tâche, à l’instar  des 
célèbres Dupont & Dupond, pomper ! J’avance 

lourdement et accueille avec 
soulagement la fraîcheur 
du lac… L’eau m’arrive 

aux épaules, aux yeux 
puis finalement me 
submerge. Ouf ! tout 
à l'air étanche… Pour 

le moment… Je poursuis 
mon petit bonhomme de 
chemin. A pied. La marche 
n'est pas vraiment pesante 
mais on doit quand même 
faire un effort pour avancer : la 
position verticale du 
scaphandrier fait qu'on est 
très freiné par la résistance de 
l’eau. En même temps, l’air me 
stabilise en position verticale, 
difficile de tomber. 
À intervalles réguliers, environ 
toutes les 15 secondes, je 

donne un coup de tête sur le poussoir de la purge 
situé dans le casque. Aïe ! L’air en trop s’échappe 
et la combinaison se plaque un peu plus, rendant 
mes mouvements très “ajustés”. Depuis le temps 
que je piétine alentour, le nuage de vase a atteint 
mes hublots. Ça tombe bien : ils sont pleins de 
buée et je ne vois de toute façon plus rien depuis 
longtemps. Faut-il lécher les vitres ? A l'époque 
des VR3 et Inspiration, je comprends enfin le 
bonheur des premiers plongeurs en scaphandre-
autonome : la liberté.

Chronique  Mixo-matos

“Les pieds dans 
l’eau, Gérard 
met la touche 
finale : il 
visse le hublot 
frontal : 
çà est, je 
suis coupé du 
monde !”

Tu me pompes …
…l'air ?

©
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A la russe !
par Eric Sormani

Surtout, ne pas 
marcher sur 
ses lacets...

uivi par des tourbillons de vase, je me 
balade à pied sous l'eau, un peu dérouté 
par l’absence de contact liquide et 
observe le fond du Léman... Je viens de 
réaliser mon rêve : plonger en pieds-

lourds ! Au début, j’envisageais d’acheter un 
casque comme élément décoratif uniquement. 
Petit à petit, j’ai imaginé plonger avec. Acheter 
quoi, à qui et à quel prix ? Je m’aperçois vite 
que le milieu du pied-lourd est très fermé (!) et 

que le matériel européen de l’ouest, 
fabriqué dans des pays tels 
l’Allemagne, la France, l’Italie ou 
l’Angleterre, atteint des sommets au 
niveau prix ! C’est du matériel rare, 
ancien, donc bien côté. A travers le 
Net et dans mes rares livres sur le 
sujet, je me familiarise avec des 
noms comme Draeger, Piel, Galeazzi 
ou encore Siebe. J’apprends à 
distinguer leurs spécificités et bientôt 
– quoiqu'étant toujours un néophyte 
en la matière - je peux discerner un 3 
boulons d’un 12 ! C’est déjà pas mal.
Autre problème : il me faut en plus du 
casque bon nombre d’accessoires. 
Tout cela fait encore grimper les 
coûts ! Je décide de me concentrer 
sur un ensemble russe complet. Dès 
le début j'évite de mélanger les 
accessoires car je veux que 
l’ensemble soit représentatif du pays 
qui l’a fabriqué. Je trouve mon 
bonheur via une personne contactée 
sur le Net, à un prix “raisonnable”. 
Tout est russe sauf la pompe, de 
marque Draeger. Ce n’est pas grave 

car il ne me déplait pas de retrouver la marque 
de mon recycleur Dolphin. Et puis, au fond, je 
me dis que c’est aussi plus rassurant d’avoir du 
matos allemand quand il s’agit de fournir de 
l’air…Me voici donc avec l’équipement complet.
Un casque russe de 1987 (trop récent pour un 
collectionneur) qui a la particularité de pouvoir 
se fixer à la combinaison par une collerette de 3 
ou 12 boulons. C’est un casque lumineux : 4 
hublots en verre épais, un frontal au niveau des 
yeux, deux latéraux et un sur le dessus du 
casque. Bien que boudé par les collectionneurs 
pour sa “bâtardise” (cf. le système d’attache 
3/12 boulons), je lui trouve belle gueule ! Ce 
casque est fixé à une peau de bouc dite “3 
boulons”. Les vitres sont munies de joints 
caoutchouc plats : le joint torique 
est ici inutile puisque l’ensemble 
travaille en équipression.
La combinaison en forte toile est 
d’un vert olive très militaire. Des 
inscriptions russes sur la poitrine 
me font penser à une tenue de 
cosmonaute ou de technicien 
nucléaire ! La peau de bouc protège tout le 
corps, mis à part les mains (manchons en 
caoutchouc) et la tête (casque). Les coutures 
sont renforcées extérieurement et intérieurement 
par des bandes de toile collées. Du costaud !
Les chaussures ont une base en bois, enrobée 
de forte toile et bien sûr une semelle en plomb. 
Je regarde bien cet accessoire du scaphandrier 
car c’est tout un symbole : sous l'eau, on 
marche ! Beaucoup de rires en les montrant 
autour de moi : tous s’imaginent difficilement 
avancer avec ça ! Deux  plombs de poitrine 
compensent le volume d’air dans le scaphandre. 

Eric Sormani 
(Ebourzeix) 

Franco-suisse, 
né à Genève en 

1970. 
Plongeur, 

photographe 
et spéléo. In-

structeur NAUI, 
OWDi PADI  

BEES1… 
"Plonger, c'est 

bien mais quand 
on veut, c'est 

mieux !"

S

“Je décide de 
laisser de côté 
le matériel 
européen (de 
l’ouest) et de 
me concentrer 
sur un ensemble 
russe complet.”

http://www.plongeur.com/
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✱ ✱ ✱ La Plongée ✱ ✱ ✱

P.com  : Racontez-nous votre première rencontre avec un 
requin. C'était dans le Pacifique je crois ?
Julie Andersen : Oui. J’étais à Hawaï, au palier, 
seule : mon buddy venait juste de remonter en pestant 
contre ma consommation d’air si faible…  J’ai soudaine-
ment eu l’impression que je n’étais pas seule. J’ai tourné 
la tête à gauche et, à moins de 2m, se trouvait un magni-
fique requin marteau qui me regardait tranquillement. 
Nous sommes restés quelques minutes face à face, en phase, partageant ce moment incroyable 
avant qu’il ne s’éloigne. C’était comme si nous avions communiqué et qu’il avait scellé mon des-
tin. Je suis devenue “Sharky” ce jour-là. Depuis 14 ans, j’ai plongé sans cages avec quelques-uns 
des « requins les plus dangereux au monde » : grands blancs, taureaux, tigres, marteaux… A 
Cocos, aux Fidji, aux Bahamas, en Thaïlande, en Polynésie… Il m'est apparu très tôt que les re-
quins avaient plus peur de nous que l'inverse. Pour moi, plonger avec les requins est presque 
devenu une expérience religieuse !

P.com  : Vous avez commencé à plonger très tôt… 
J. A. : J’ai grandi dans l’eau. Dans les lacs, les rivières, les cascades, l’océan. Je suis issue d’une 
longue lignée de “sirènes”. J’ai commencé en 1995 avec toute ma famille (mon père était instruc-
teur) et nous avons voyagé partout. La plongée est mon Nirvana. C’est la seule activité où j’ai 
l’impression de ne faire qu’un avec la nature. La plongée est si importante pour moi que je n’ai 
jamais pu avoir de petit ami qui ne soit pas plongeur ! Il y a les plongeurs, et puis les autres... Mon 
ami est donc également un écologiste passionné par les requins. Il travaille avec moi un 

Plongeurs   Portrait > Julie Andersen

Gérant hier les budgets marketing de Mercedes Benz, Porsche, Citibank 
ou Volkswagen, elle a pesé jusqu’à 7 millions de dollars. 14 années 
de “fille de pub” avant de tout quitter pour servir la cause des requins… 
Rencontre avec une femme remarquable.

La belle au chevet de la bête…
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Julie Andersen,
shark angel 
Diplômée en 
marketing, fondatrice 
et directrice de Shark 
Savers. Vit en Afrique 
du Sud. Partage son 
temps entre le 
tournage de films, 
l’éradication des filets 
anti requins avec sa 
consoeur Gail 
Addison, les 
campagnes contre le 
trafic d’ailerons, les 
marquages et 
recherches sur Aliwal 
Shoal. Dans l’eau 
avec les requins 3 ou 
4 fois par semaine.

 sharksavers.org
 sharkangels.com

 > > >

Andersen
Julie

Par Francis Le Guen

Et maintenant les juvéniles : 
où s'arrêtera le massacre ?

http://www.plongeur.com/
http://www.sharksavers.org
http://www.sharkangels.com
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petit peu. Mais nous sommes d’accord sur un point : l’océan est mon premier et plus grand 
amour et les requins passent en premier. 

P.com  : pourquoi cet intérêt presque exclusif pour les requins ?
J. A. : Depuis que je suis enfant j’ai toujours été attirée par les requins. Leur grâce étonnante, 
leur puissance et leur présence indéniable m’ont envoûté dès notre première rencontre. Croisant 
leur regard supposé froid et cruel, j’y ai vu la vie. Ces créatures fascinantes illustrent ce qui est 
beau et parfait sur cette planète. L’extraordinaire pouvoir de la nature. Un rappel essentiel de ce 
que nous devons respecter et protéger. À mes débuts, il était relativement courant de voir des 
requins. Maintenant, quand j’en vois un, il est généralement assez petit. En Birmanie, j’ai vu des 
bateaux couverts de nageoires séchant au soleil. J’ai vu les filets dérivants de bateaux privés, à 

l’île Cocos. J’ai été le témoin de la disparition des requins de tous mes 
endroits préférés.

P.com  : Quelle est la situation actuelle ?
J. A. : Plus de 100 millions de requins sont tués chaque année. Il n’existe 
pas de protection globale de requins. Même dans les aires protégées, il n’y 
a pas suffisamment de ressources pour patrouiller et intervenir. Et du fait de 
la mauvaise image du requin en général, tout le monde s’en moque. Notre 
peur irrationnelle des requins explique le manque de volonté à les protéger. 
Et tout ça, le plus souvent, pour de la soupe ! 

Nous assistons à la première vague 
d’extinction de la vie des océans. 
Notre impact sur l’océan au cours 
des 50 dernières années a été dévas-
tateur  : pollution, surpêche, destruc-
tion. À ce stade, 90% des espèces de 
requins ont été détruites, mais la de-
mande ne cesse de croître. Tout le 
monde doit être conscient de cette 
situation et tout le monde doit se 
joindre à la lutte. Nous pouvons en-
core les sauver les requins !

"La plongée 
est si importante 
pour moi que 
je n’ai jamais 
pu avoir de petit 
ami qui ne soit 
pas plongeur !"

 > > >

 > > >

Circuits-plongée d’exception…
Mozambique • Tanzanie • Mexique • Polynésie • Thaïlande • Bali • Bornéo • Micronésie…

Croisières de rêve…
Cocos • Galapagos • Komodo • Seychelles • Malpelo • Socorro • Caraïbes • Fidjis…

 contact@energy-trip.com  01 30 55 10 29 / 06 07 09 31 68 

Ou le prélèvement 
sauvage des ailerons…

Requiem pour les 
requins : les filets 

dérivants…
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http://www.energy-trip.com
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✱ ✱ ✱ La Femme ✱ ✱ ✱

P.com  : On vous surnomme parfois la "Bar-
bie des requins", ce n'est pas très gentil.
J. A. : Je suis au courant… Ce sobriquet circulait dans mon dos mais certains se sont trompés 
et me l’on dit en face. Alors, comme je ne peux pas changer de physique, j’ai décidé de ne plus 
m’en offusquer ; ce n’est drôle que quand je proteste… Ce qui est amusant c’est que ma mère 

n’a jamais voulu que je joue à la poupée, en particulier Barbie, quand 
j’étais enfant. Ce stéréotype de femme, supposée être uniquement déco-
rative et qui se lève d'un canapé rose pour se marier avec Ken, n’était 
sans doute pas ce que ma mère rêvait que je devienne.

P.com  : Quels sont vos 7 pêchés capitaux ?
J. A. : Je confesse être accro au shopping. Encore que ces temps-ci, j’ai 
limité aux combinaisons de plongée  : j’en ai plus d’une douzaine  ! J’ai 
aussi une passion pour la conduite, la vitesse, les belles automobiles alle-
mandes… Et suis plutôt portée sur la bonne bouffe et le grand vin…

P.com  : Pourquoi avoir tout quitté pour les requins ?
J. A. : Socialement, nos valeurs se résument souvent à réussir à tout 
prix, gravir les échelons, acheter une grande maison, une voiture fabu-

leuse, créer un compte en banque énorme. J’ai fait tout cela. J’ai eu plusieurs millions de dollars, 
j’ai eu la Porsche et la maison conçue avec un architecte, j’ai eu des titres, des clients prestigieux, 
le succès... Mais maintenant, je fais enfin quelque chose dont je suis vraiment fière. 

P.com  : Avez-vous des modèles, des gens que vous admirez ?
J. A. : Le Capitaine Paul Watson ! Il risque sa vie pour protéger nos océans et tous ceux qui y 
vivent. Nous avons besoin de personnages de cette trempe. Ce qu’on ne voit pas est souvent loin 
de l’esprit. Le capitaine Paul a ouvert la voie à l’action. 

✱ ✱ ✱ Les Shark Angels ✱ ✱ ✱

P.com  : Comment est venue l'idée des Shark Angels ?
J. A. : Le projet est né au DEMA à Orlando, où j’ai eu la chance de rencontrer Kim McCoy et les 
vidéastes et photographes Shawn Heinrichs et Eric Cheng. Kim et moi étions invitées au premier 
Sommet sur l’état des Océans. Quelque peu déçus par la participation faible à cet événement 
important, nous étions désillusionnés. Et puis, quelqu’un s’est dit que nous étions là pour une 
bonne raison. Et cette raison était Shark Angels. C’était juste un de ces moments magiques où 
une idée commune naît et s’améliore. En moins de 24 heures nous avions un bateau, un équi-
page, un story-board, le parrainage en équipement complet et une date de départ moins 

Plongeurs   Portrait > Julie Andersen

"J’ai eu la 
Porsche et la 
maison, des 
titres, des clients 
prestigieux, le 
succès... Mais 
maintenant, je 
fais enfin quelque 
chose dont je suis 
vraiment fière"

 > > >

…comme ici Paul Watson (Sea Shepherd) et 
Rob Stewart (film Les Seigneurs de la Mer).

…avec l'aide des 
scientifiques et d'autres 

activistes…

Il faut 
changer 

l'image des 
requins…

En tournage avec 
les requins-tigre 

aux Bahamas.

 > > >
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Des professionnels francophones pour vos plongées.
Tous niveaux : photo, plongées profondes, dérivantes, tombants, épaves, etc.
Programme "journée" : sur nos bateaux tout confort (salon, cuisine, wc, 
douchettes et sundeck), des plongées sur les plus beaux sites d'Hurghada : 
Umm Gamar, Carless Reef, Ile Guiftun, Police Station, Erg Somaya, Gota Abu Ramada.
Déjeuner compris, Organisation des transferts depuis votre hôtel.
Formations CMAS (Niv 1 à 3) et PADI (OW à Dive Master).
Possiblité d'hébergement avec nos hôtels partenaires en catégorie 2 et 3*

Dès à présent visitez notre site internet : 
http://nazardiving.googlepages.com 
Contactez-nous par email : nazardiving@gmail.com 
Tel : 002 018 22 57 406

Un centre de 
plongée français 
vous accueille toute 
l'année pour les 
plaisirs de la plongée 
loisir.

Plongez en Mer ROUGE

CLUB NAZAR-HURGHADA

http://nazardiving.googlepages.com
mailto:nazardiving@gmail.com
http://nazardiving.googlepages.com
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de 2 semaines plus tard pour notre premier shooting. Une semaine 
après, nous avons trouvé notre troisième “ange”  : Alison Kock, une chercheuse sud-africaine. 
Ensuite, le talentueux cinéaste et rédacteur en chef, Paul Wildman nous a rejoints… 

P.com  :  Quel est votre rôle principal dans l’équipe?
J. A. : Hmmm ... Je suis plutôt caméléon. Un peu geek : en fait, j’adore 
la technologie, les ordinateurs, l’Internet. Sinon, je conduis, je fais du che-
val, du kayak, de la plongée… Je sais mettre les gens à l’aise pour renfor-
cer les relations, trouver la communication qui fonctionne le mieux. Et on 
dit de moi que je vendrais n’importe quoi à n’importe qui !

P.com  :  Quelles ont été les plus grandes réalisations des Shark Angels ?
J. A. : Depuis 2007, nous avons accompli beaucoup de choses. Le fi-
nancement et le tournage de deux grandes productions visant à exposer 
les enjeux, sensibiliser et changer les perspectives. Nous ne voulons pas 

être célèbres en passant à la télévision : nous voulons simplement sauver les requins ! Également 
la constitution d’un réseau d’Anges, le développement d’une identité de marque très forte, recon-
nue dans le monde entier, la création d’une ligne de vêtements et le déploiement de campagnes 
mondiales qui ont un impact mesurable sur les populations de requins, comme en Afrique du 
Sud.  removethenets.com. Représentant la nouvelle génération de défenseurs de 
l’environnement, les Shark Angels utilisent l’effet de levier et toutes les tactiques nécessaires pour 
sauver les requins : l’action directe, le militantisme, le journalisme d’investigation, la guérilla mar-
keting, la science et la technologie, la diffusion virale ou l’éducation ciblée…

P.com  :  Vous vous investissez aussi beaucoup personnellement...
J. A. : Oui ! Autoproclamée ambassadrice des requins, je suis toujours en conférences, pour 
parler d’une créature qui n’a pas de voix mais qui a désespérément besoin de notre aide.

Plongeurs   Portrait > Julie Andersen

 > > >
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Mettre les palmes dans la soupe !
• Nouvelle campagne multimedia innovante à destination de tous les pays 
asiatiques consommateurs de soupe aux ailerons.  sharkfinsoup. 

Chaque déclinaison, réalisée dans la langue et dans la culture du pays, 
est basée sur des témoignages de "repentis" qui s'engagent à ne plus 
manger cette soupe et disent pourquoi. L'impact est réel et les effets 
positifs commencent à se faire sentir.  vidéo

• Chaque mois, production d'un film sur les requins qui les montre 
sous un jour positif et les solutions pour les sauver, dans une zone 
géographique particulière. Prochains épisodes :  Mozambique, Indonésie, Bahamas, 
Thaïlande, île Cocos...  sharkangels  épisodes

"Nous ne voulons 
pas être célèbres 
en passant à 
la télévision : 
nous voulons 
simplement sauver 
les requins !"

Près de 300 
Shark Angels 
s'emploient à 

sauver les requins, 
notamment en 

luttant contre la 
demande d'ailerons 

pour la cuisine 
chinoise.

http://www.removethenets.com
http://store.pentax.fr
http://www.sharksavers.org/sharkfinsoup
http://www.vimeo.com/16722361
http://www.sharkangels.org/
http://www.sharkangels.org/index.php?option=com_content&view=section&layout=blog&id=16&Itemid=99
http://www.pentax.fr/fr/group/5/product/16427/body/overview/Photo_appareil_photo.php
http://www.store.pentax.fr
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Souvenons-nous…
1959-1960

Cinéma
Jean Cocteau réalise actuellement 
un film, « Le testament d’Orphée ». 
On y verra l’héroïne, Claudine Ogier, 
qui joue le rôle de Minerve, déesse 
de la sagesse, habillée d’une… 
combinaison de plongée ! 
D’après le poète-
cinéaste « le secret 
de la poésie est de 
dépayser les choses 
que l’habitude nous 
cache ».

calembour
« il est dangereux de faire 
la planche au milieu des 
poissons-scie ! » Francis Blanche 

En bref…
• Il y a plus de 11 000 
plongeurs affiliés à la 
FFESSM.
• Le film “Le monde du silence” est 
projeté à Moscou pour la première fois, 
dans six salles. 
• Un ministre sous la mer : Le ministre 
des transports et des travaux public, 
Robert Buron, a plongé à Campo Moro.

Pour 
comprendre 
les images, 

passez 
votre souris 

sur l'œil ! 

Jean-Pierre 
Joncheray,
plongeur
archéologue
On lui doit la 
découverte 
d'innombrables 
épaves sur les 
côtes de la 
Méditerranée et la 
publication de 
nombreux 
ouvrages, bibles du 
genre… 
(Voir Plongeur.com 
Magazine#1 p.86)

• Tous ses livres 
disponibles :

 Cahiersarchéo

 > > >

http://www.plongeur.com/
http://www.cahiersarcheosub.org/
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Souvenons-nous…
Juillet67

Le Télescaphe de Callelongue : 20 000 yeux sous les mers par Ingrid Bontemps

Tout Marseillais qui se respecte connaît le téléscaphe. Quant aux autres on leur pardonne de ne pas savoir. Mais remontons un peu le temps... Nous sommes dans les 
années soixante, le champion de ski James Couttet effectue une plongée en scaphandrier aux alentours de Marseille lorsque l’idée survient : si l’on peut profiter de la 
montagne avec le téléphérique, ne pourrait-il en être de même pour les fonds marins ? Avec l’aide de Denis Creissels, ingénieur et spécialiste des téléphériques en haute 
montagne, ils vont créer le Téléscaphe. L’opération est baptisée 20 000 yeux sous les mers. Oubliés les combinaisons, palmes et bouteilles : tout le monde pourra plonger… 
Après de multiples essais, le jour J est enfin là. Le 1er juillet 1967, c’est l’ouverture au public. L’événement est diffusé à la télé. Ce sera même la 1ère émission diffusée en 
mondovision. Le voyage commence à Callelongue et se prolonge jusqu’à l’île Maïre. Les étranges coquilles d’œuf parsemées de plexiglas  plongent progressivement dans la 
mer, emmenant à leur bord 6 passagers. L’eau recouvre peu à peu la cabine, les bruits terrestres disparaissent pour laisser place au monde du silence : Angoissant ! 
Mais les roches surgissent... Les bancs de poissons ici et là... Et les hommes-grenouilles, prêts à intervenir en cas de problème. La faune et la flore se révèlent au public ébahi 
et ne sont plus réservées, au moins pour quelques minutes, au plongeur. Mais toute innovation à des failles : une cabine se détache avec à l’intérieur un couple et deux 
enfants. Ils regagneront la rive à la nage avec une belle frayeur. L’aventure durera 1 an. Elle se terminera faute de moyens financiers (la crise étant là, oui en 1968 aussi !) et à 
cause d'incidents. Mais la réalité a dépassé les espérances : ce ne sont pas 20 000 mais 31 000 (x2) yeux qui ont vu les fonds marins de l’île du Maïre. 

Le scaphe à la télé
Si un baptême de plongée en 
Téléscaphe vous tente, vous pouvez 
toujours faire un tour sur le site de 
l’INA. Les plus curieux y trouveront un  
documentaire “Le tourisme sous 
l’eau ”… et cerise sur le gâteau un 
extrait de l’émission diffusée lors de 
l’ouverture au public. 

 Ina.fr

Il s'agit de rejoindre l'île 
Maïre par un parcours 

sous-marin qu'on 
espère sans fuites...Sous les 

caméras de 
l'ORTF, les 
préparatifs de 
l'inauguration...

Les premiers 
croquis, de 
la main de 
l'inventeur.

L'alpinisme à l'envers 
va-il faire 

des émules ? Même la Mairie 
prend l'eau : le 
couple Deferre se 
retrouve sous la 
mer...

Quelques chiffres
Profondeur : 10 m
Trajet : 500 m aller – retour 
Durée : 10 mn
Autonomie : 1h (cabine pressurisée)
Cabines : 4 
Places : 6 par cabine
Tarif : 12 francs
Visiteurs : 31 000 personnes

EXTRAIT
(Pour le récit "avé l'assen"...)
– Tu vois, minot, au milieu des années 60, 
deux estrangers de la montagne ont eu l'idée 
de construire un téléphérique pour aller au 
fond de l'eau. Ils avaient choisi Callelongue 
car le coin y était cafi de poissons… 

 vieuxmarseille
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http://www.plongeur.com/

http://www.ina.fr/recherche/recherche?search=telescaphe&button=ok&vue=Video
http://www.vieux-marseille.com/pages/telescaphe/telescaphe2.htm
http://www.ina.fr/economie-et-societe/vie-sociale/video/RAF03025671/l-ouverture-au-public-du-telescaphe.fr.html
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longer avec des bouteilles lourdes 
qu’il faut gonfler sans arrêt ? Très 
peu pour moi ! Plonger en Mer 
Rouge  avec tous mes petits 

camarades palmés ? Non, merci ! Moi, 
je me la coule douce…
Le miroir de la surface vient à peine de 
se refermer derrière moi et déjà un 
paysage merveilleux s’offre à mon 
regard, me faisant oublier le froid glacial 
de l’eau du lac. Je me trouve sous une 
voute végétale formée de tiges et feuilles 
de nénuphar que les 
rayons du soleil font 
briller de mille feux. 
Une profonde 
inspiration et je pars 
explorer un immense 
herbier de longues 
“queues de renard” 
semblable à une forêt de kelp. Je passe 
sous des arches végétales, emprunte 
des couloirs qui cheminent à travers 
l’herbier et forment un labyrinthe que 
seuls les poissons connaissent. Loin 
d’être craintifs, ceux-ci m’accompagnent 
et je me trouve bientôt entouré de 
perches, brèmes et tanches. Non loin de 
là, une carpe aussi massive qu’un mérou 
me fixe de ses gros yeux ronds. Moins 
dérangés qu’en mer, en eau douce les 
poissons font souvent preuve de 
beaucoup de curiosité à l’égard du 
plongeur. L’apnée me laisse une liberté 
totale de mouvement et me délivre aussi 
de toute contingence matérielle. Plus 
que de nager, j’ai l’impression de voler.

Pas de bulles, pas de bruit, je glisse sur 
le fond vers les ténèbres. L’eau perd sa 
couleur verte pour le jaune puis le 
marron foncé. Les contours deviennent 
diffus et je ne distingue bientôt plus 
grand-chose dans le brouillard ambiant. 
Je remonte doucement vers la surface 
pour m’oxygéner. Lorsque je plonge, les 
repères spatio-temporels 
s’effacent et toute ma 
concentration se porte 
sur l’observation de ce 

nouveau milieu 
inconnu. Mon 
esprit s’égare et 
je m’émerveille 
devant cette vie 
abondante qui 
grouille sous la 
surface de ce 

petit lac perdu au milieu 
de nulle part. L’excitation 
de la découverte me 
gagne bientôt 
complètement et je me 
prends à rêver être 
l’inventeur d’une nouvelle 
“Terra incognita” dont je veux tout 
connaitre, explorer le moindre recoin.
C’est au lac d’Annecy que j’ai découvert 
la plongée, il y a quinze ans de cela et la 
vision de brochets d’un mètre dissimulés 
dans les herbiers aquatiques a changé à 
jamais ma vision des eaux douces. 
Auparavant, je voyais les lacs alpins 
comme un milieu uniquement minéral, 
un réservoir d’eau douce et pure dans 

une cuvette rocheuse. Quelle ne fut pas ma 
surprise d’y découvrir des jungles végétales 
où s’ébattent des poissons colorés et très 
variés, certains lourds de plusieurs dizaines 
de kilos. Jamais je n’aurai pensé qu’une telle 
faune puisse vivre si près de nous sans que 
l’on ne soupçonne son existence. Et j’étais 
encore loin d’imaginer les rencontres que je 
ferais par la suite… Chaque trou d’eau peut 
réserver des surprises et je n’hésite pas à 
plonger la moindre “flaque”, le plus petit 
ruisseau pour découvrir ce qui s’y cache. 
Bien souvent les eaux douces ne se livrent 
pas tout de suite et demandent un certain 
temps pour révéler leurs richesses. Patience 
et persévérance sont alors nécessaires pour 

percer à jour les secrets de leurs eaux 
troubles et froides.   Dans le même temps, je 
me suis aussi intéressé à des milieux plus 
“hostiles” comme les torrents de montagne 
où j’ai pu observer le ballet des truites et des 
ombles, créatures délicates qui dansent 
dans le courant, se jouant des rapides. 
Chaque nouveau milieu, qu’il s’agisse d’un 
lac, étang, gravière, ruisseau ou bras mort 

est une occasion 
d’assouvir ma soif 
d’exploration. Et le 
nombre de ces lieux 
encore vierges est à 
ce point conséquent 
qu’il reste encore 
beaucoup à voir. 
Toutes les plongées amènent leurs lots de 
surprises, d’interrogations et parfois de 
rencontres insolites comme ce groupe d’une 
centaine de méduses d’eau douce 
rencontrées récemment, ou ce jeune castor 
qui m’a suivi quelques minutes, pensant 
sans doute avoir affaire à sa mère, avant de 
comprendre sa méprise. Ou encore ce banc 
de silures, dont certains de plus de deux 
mètres, venus à ma rencontre dans les eaux 
troubles et mystérieuses du Rhône.
Mon autre paradis, c’est les lacs de 
montagne. Véritables joyaux d’eau limpide et 
glacée, surmontés parfois de pics abrupts 
ou de sommets enneigés, leur exploration 
demande souvent l’ascension de plusieurs 
centaines de mètres de dénivelé, ce qui en 
limite l’accès aux plongeurs en apnée, moins 
exigeants en matériel de plongée (même si 
mon sac accuse quand même 25 kilos). Mais 
la récompense est à la hauteur des efforts. 
Faire partie des premiers à visiter les 
profondeurs d’un de ces lacs cristallins est 
un privilège qui n’a pas de prix. La plupart 
d’entre eux sont dépourvus de poissons, 
mais pas tous. Au plaisir de l’explorateur se 
mêle alors celui du biologiste et du 
photographe. J’ai la chance d’être originaire 
d’une région montagneuse et encore 
relativement sauvage et les projets ne 
manquent donc pas. Ainsi, contrairement à 
ce qu’on pourrait penser, je n’ai jamais songé 
m’initier à la plongée bouteille pour partir 
Dieu sait où… Mon bonheur, je l’ai trouvé à 
deux pas de chez moi, dans les eaux 
mystérieuses du massif alpin.

Chronique  Moi je plonge comme ça !

“Une profonde 
inspiration 
et je pars 
explorer un 
immense herbier 
de "queues de 
renard"…”

“Faire partie 
des premiers à 
visiter les 
profondeurs d’un 
de ces lacs de 
cristal est un 
privilège qui 
n’a pas de 
prix.”

les crapauds !
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Language des cygnes…

par Rémi Masson

Un  canard chez

Rémi Masson
27 ans, 

photographe 

Plonge et 
photographie 

depuis une 
quinzaine 

d'années en eau 
douce et en 
apnée dans 

les grands lacs 
alpins (Lac 

d'Annecy et du 
Bourget) mais 
aussi en Isère, 

dans le Rhône, 
l'Ain, la Provence, 

l'Ariège, 
en Corse...

 Site

P

http://www.plongeur.com/
http://www.remimasson.com
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Ce sont les 
deux plus 

grosses 
épaves du 

monde : 
le Haven, 

supertanker 
coulé au large 

de Gènes et 
son sister ship, 
l'Amoco Cadiz, 

naufragé en 
Bretagne.  

À chaque fois 
de terribles 

marées 
noires. Mais 

aujourd'hui on 
y plonge… 
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Epaves Géantes…

L'Amoco Cadiz, 
dans les courants 

traitres du 
Finistère nord...

Les coursives 
du Haven, à 
80 m sous la 
Méditerranée...

http://www.plongeur.com/
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M
'y voici ! Fin août 
en Italie : soleil, 
mer d'huile, tem-
pérature estivale 

agréable sans être écrasante 
(avec nos équipements tek !). 
Nous sommes 3 cette fois-ci 
en recycleur électronique. Et 
propulsés. Le plan est d'aller 
pointer sur l'avant de l'épave, 
rarement visité car à plus de 
300 m du point de mise à 

l'eau habituel. Bascule arrière, scooter, équipe-
ment photo, rendez vous avec les buddies, Go ! Je 
descends en spirale avec le scooter autour de la 
ligne. Quel bonheur, absence de courant, tempé-

rature de 24°C en surface (elle passera à 14° C au 
fond), visibilité superbe : plus de 20 m ! Nous nous 
retrouvons au pied du château. Changement de 
PPO2, petite vérification pour tout le monde : nous 
devons rester groupés pour raisons de sécurité et 
de partage de bail-out. Le Haven est incroyable-
ment poissonneux, nous nageons dans des nuées 
qui s'écartent à peine à notre passage. La zone 
du pont est splendide, des tuyaux géants entre-
coupés d'énormes systèmes de vannes. Nous 
rencontrons quelques superstructures qui ont sur-
vécu, des mâts et une drôle de cabane perdue au 
milieu de cet immense pont, recouverte de filets, 
de lignes et de bouts. Attentifs à tous ces pièges, 
je pilote le propulseur en rase motte tout en sur-
veillant la distance avec mes buddies. A 45m/min 

en vitesse de croisière il nous faudra plus de 7 min 
à la profondeur de -50 m en moyenne pour arriver 
à notre destination. La proue n'est plus là, rempla-
cée par une coupure très nette du bâtiment. Je 
me rends enfin compte des dimensions du Haven : 
cette cassure démarre du pont dans 
la zone des -55 m jusqu'au sable au 
delà des -80 m… En suivant une faille 
verticale, nous descendons à -70 m  
et entrons dans une des cuves. Je 
meurs d'envie de poser mon appareil 
photo encombrant et d'explorer cet 
antre en tirant le fil de mon dévidoir 
d'environ 120 m… J'hésite, car même 
si Olivier et moi avions parlé depuis longtemps de 
faire le trajet retour par l'intérieur, Philippe lui 

Grégory Vernoux
(Proteus)

Photographe
Plonge en recycleur. 

CMAS 3* - Megalodon 
Advanced Mixed Gaz - 

Full Cave Diver. 
Utilise actuellement un 
Canon EOS 5D Mark II, 

dans un caisson 
Hugyfot, 2 flashs Ikelite 

DS160, et une lampe pi-
lote Bigblue 1x5W. 

 proteus

Le Haven

Pratiquer  Epaves géantes > Haven

Paramètres des plongées : photos réalisées en 2 plongées de 127 mn à -70m max et 140 mn à -82m max. Diluant 8/60. Plongée avec 2 bail-out : S80 de 15/45 et S80 de 30/30.
Sur le bateau : une S80 de Nitrox 70 et une S40 d'oxygène en cas de sortie de parachute jaune. CNS de 73% et 75%. Buddies : Olivier Bourquin (également guide de Ligurie) en Inspiration et Philippe Bazet en Megalodon.

"Rendez vous avec les 
buddies sur la ligne à -6m 
pour le check-bubble, 
nous nous faisons signe, 
tout est OK, Go pour la 
descente."

Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! 
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est récemment certifié en CCR, et nous ne nous sommes pas vraiment briefés 
pour la pénétration. Je resterais donc dans la zone avec vue sur la sortie. À l'intérieur, 
la cuve est immense, ma lampe LED équivalente à 200W Halogène n'éclaire pas les 
côtés… J'avance doucement tout en ayant l'impression de me perdre dans ce vide. 
Absence de tout repères dans l'espace : sans bulles, je ne sais plus ou est le haut et le 
bas, l'entrée et la sortie, et j'adore ça ! Je suis à -70 m depuis 20 min déjà, il est temps 
de penser au retour. La balade sur le pont est de nouveau superbe : je prends le temps 
de faire quelques jolis plans, nos recycleurs nous permettant de passer encore 20 min 
dans la zone des -50 m avant d'entamer la remontée et les 80 min de paliers.

Le 11 avril 1991, ce pétrolier battant pavillon chypriote, 
mouillé au large de Gènes avec ses 36 hommes 
d’équipage et chargé de 144 000 tonnes de brut 
iranien prend feu suite à la violente explosion d'une 
citerne et se brise en trois parties. L'une coule sur 
place. Il est ensuite remorqué par le Olanda pour 
l'éloigner du port de Gènes. Malgré d'importantes 
opérations de lutte en mer, des nappes polluantes 

dérivent vers l'ouest, venant toucher de nombreux sites de la côte Ligure, puis 
atteignent la Côte d'Azur française jusqu'à Hyères. Une marée noire de 140.000 
tonnes de brut… Les autorités italiennes décident de brûler la plus grande partie 
du pétrole en mer, tout en maintenant une surveillance importante des effets 
sur l’environnement. Des colonnes de fumées noire atteignant 100 mètres 
de hauteur s’échappent du bateau en feu pendant 3 jours. Le Haven coule 
finalement sur un fond de 82 mètres faisant 6 victimes dont le capitaine. Il a 
été mis à l’eau en 1973 aux 
chantiers espagnols Astilleros 
Espanoles SA à Cadiz et 
fait partie d'un groupe de 
superpétroliers dont les destins 
allaient être tragiques. L'Amoco 
Cadiz, puis le Maria Alejandra 
qui coule en Mauritanie, le 
Mycène, au Sénégal... 
Le Haven est aujourd'hui la plus 
grosse épave de Méditerranée 
avec 334 m de long, 51 m de 
large, 50 m de hauteur... 

Haven, un peu d'Histoire…

PLONGER SUR LE HAVEN

• Techdive 
Tél. : +39 010 91 11 064  techdive 

• WreckDive Liguria 
Paolo Genta - Tél. : +39 349 13 36 764  wreck diving

En (sa)Voir + SUR LE HAVEN
• Ci-contre, extrait du film “Haven”. Images Jérôme Espla 

 Poisson Lune Productions 

• Le pétrolier Milford Haven en feu :  

Le sommeil 
du supertanker au 

large de Gènes.

Le pétrolier 
géant en feu.

" Vision fantomatique : 
enchevêtrement de 
tôles et de poutres 
de plusieurs mètres, 
témoins de la violence 
des évènements."
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http://www.plongeur.com/
http://www.techdive.it/home.htm
http://www.wreckdiveliguria.com/newsite/home_de.htm
 http://aqua-evolution.over-blog.com/
http://www.haliotisexplovideo.com/etranger/milford-haven/

http://maps.google.fr/?ie=UTF8&ll=44.384729,8.712244&spn=0.069927,0.14205&t=h&z=14
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M
ercredi 17 juillet 
2010, 16h00 dé-
part de Lanildut à 
sept miles dans le 

sud de Portsall. Il s'agit d'ar-
river une demi-heure avant 
l’étale, juste le temps de loca-
liser l’épave et de s’équiper. 
Nous avons décidé de rendre 
visite à la grosse carcasse de 
l'Amoco Cadiz, épave convoi-
tée par les uns parce que my-

thique, et délaissée par les plongeurs locaux parce 
que liée à trop de mauvais souvenirs, les images 
de la catastrophe étant encore  présentes dans les 
esprits. Après nous être assuré que l’étale est bien 

établie, nous descendons le long du mouillage. Le 
haut de l'Amoco est à seulement douze mètres 
de la surface pour une profondeur de trente-deux 
mètres au sable… Eh oui, l’épave remonte bien de 
vingt mètres, ce qui est beaucoup et peu à la fois 
au vu de la longueur du pétrolier qui mesurait 330 
mètres de long ! Le mouillage assuré, nous nous 
laissons glisser le long du pont où se situent les 
énormes  treuils servant au halage du navire lors 
des manœuvres à quai. Double bollards, rouleaux,  
chaumards,... défilent sous nos yeux et rapidement 
nous arrivons sur le fond. Nous nous retournons 
pour apprécier le “cul” de l’Amoco penché sur son 
bâbord, le feu de poupe toujours en place. Pour 
les plongeurs habitués aux vieilles carcasses qui 
jonchent le fond des mers, le mot gigantisme vient 

à l’esprit à propos de l’Amoco car le moindre bou-
lon est à l'échelle de ce géant des mers : déme-
suré. Notre progression se poursuit dans un fatras 
de tôles froissées comme du papier à cigarettes 
par les violentes tempêtes successives. Nous 
pénétrons dans l'épave, nous fau-
filant dans un amas de tuyaux et 
de pompes qui devaient servir au 
circuit hydraulique alimentant les 
treuils et le gouvernail puisque nous 
sommes sur l'arrière du navire. 
L’enchevêtrement des tôles laisse 
de larges passages dans lesquels 
nous nous coulons tout en gardant 
un oeil sur la lueur du jour pour nous guider vers 
une sortie. Arrivés au fond de la cale, nous 

Jacques Le Lay
Navigateur, 

plongeur, vidéaste
Né en 1963 

à Tréguier (22) 
Bretagne. Signes 

particuliers : calme 
et patient 

" le mot gigantisme 
vient à l’esprit à propos 
de l’Amoco car le 
moindre boulon est à 
l'échelle de ce géant 
des mers : démesuré."

Plongez ! 
passez 

votre souris 
sur les 

vignettes 
ci-dessus ! 

L'Amoco Cadiz

Pratiquer  Epaves géantes > Amoco Cadiz

Paramètres des plongées : reportage réalisé en 2 plongées de 40mn à 32 mètres - Mélange :  AIR.
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plongeons depuis vingt minutes. Direction la timonerie. Un énorme trou 
noir se présente face à nous. Sans un bon phare impossible de s'y aventurer…  
Nous pénétrons dans les entrailles de “la bête”. Moment  envoûtant… Gigan-
tisme… Incroyable limpidité de l’eau ce jour-là : aucun courant, aucune parti-
cule, juste cette sensation de flotter en apesanteur au dessus du monumental 
vérin de barre. Il faut veiller à avoir une stabilité parfaite, car le fond de vase 
rouillée se soulève au moindre contact.  Au bout de vingt-cinq minutes, nous 
abandonnons à regret le monstre disloqué…

PLONGER SUR L'Amoco Cadiz
• Aber Benoit Plongée s
Quai du Stellac'h, BP68 29830 St Pabu 
Tél. : 002 98 89 75 66 
• Aber Wrach Plongée 

 aber wrach

En (sa)Voir + SUR L'Amoco Cadiz
• Film “Amoco Cadiz” 
  souslamerproductions

" Direction la timonerie. 
Un énorme trou noir 
se présente face à nous. 
Sans un bon phare 
impossible de s'y 
aventurer… "

Supertanker de 334 m par 51 m de large pour 26,18 
m de tirant d’eau et une capacité de 230.000t. 
Navigant sous pavillon libérien, venant du Golfe 
Persique à destination de Rotterdam et alors qu’il 
double l’île d’Ouessant le 16 mars 78, avec près 
de 227 000 tonnes de pétrole dans ses citernes 
et une météo très mauvaise, il subit une avarie de 
barre. Avec des rafales d’ouest atteignant 130km/h, 

le pétrolier incapable de se diriger commence à dériver. Au nord d'Ouessant. Le 
remorqueur allemand Pacific fait une offre de service "Lloyd's Open Form" qui est 
d'abord déclinée puis, un accord est conclu 
et une amarre. Mais le remorqueur n'arrive 
qu'à freiner l'énorme masse qui dérive sous 
l'effet des lames de plus en plus fortes. Le 
vent souffle d'ouest force 8 avec des rafales 
de 9 à 10 beauforts et le câble casse. La côte 
n'est plus qu'à 5 milles environ. Une seconde 
remorque est passée en poupe, mais le navire 
dérive toujours. Le Capitaine mouille l'ancre 
bâbord, qui chasse. Au bout d'une heure de 
lutte désespérée, l'arrière talonne sur un fond 
de 18 m. Voie d'eau, le pétrole commence à s'échapper. Vers 22h il s'échoue sur 
les récifs de Men Goulven à 1 mille de la côte au nord de Portsall. Le pétrole coule à 
flot. La situation est critique, des SOS sont envoyés et rapidement une évacuation 
par hélicoptère est décidée.Trois opérations d'hélitreuillages permettent de sauver 
les 44 membres d'équipage, malgré les conditions extrêmes de météo et la nuit 
complète. Le 17 au matin, les habitants du Finistère découvrent le désastre. 

Amoco, un peu d'Histoire…

Le début d'une série noire...

Quand la mer 
reprend ses droits.

...Sorti du 
chantier naval 
de Cadix.

La fin d'un autre colosse 
aux mains sâles…
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http://www.plongeur.com/
http://www.aberwrachplongee.com/

http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=lanildut&sll=44.384729,8.712244&sspn=0.069927,0.14205&ie=UTF8&hq=&hnear=Lanildut,+Finist%C3%A8re,+Bretagne&ll=48.4909,-4.741974&spn=0.259388,0.568199&t=h&z=12
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A
près une ca-
tastrophe maritime 
comme celle du Haven ou 
de l'Amoco Cadiz, une fois le 

gros de la marée noire nettoyé, vient l’envie 
de se remettre à l’eau. Est-il risqué pour le plon-
geur de goûter à nouveau aux joies sous-marines ? 
La réponse du docteur Alain Baert, spécialiste en 
toxicovigilance au centre  anti-poison de Rennes, 
est des plus rassurantes : “je vois mal comment le 
pétrole pourrait être problématique pour leur santé 
en-dehors de la nuisance que constitue le dépôt 
éventuel de boulettes de fuel sur la combinaison et 
le masque !”. 
Le fuel doit pénétrer dans l’organisme humain pour 
être toxique. Ainsi, puisque les fractions les plus lé-
gères se volatilisent en grande partie dans les 24 à 
48 h après le rejet des nappes en mer, le plongeur 
n’est pas menacé par l’inhalation. Les voies res-
piratoires, les yeux, ainsi que les voies digestives 
sont protégées par le masque et l’embout buccal.

Le pétrole brut cancérigène ?
Le fuel du Prestige, comme celui de l’Erika par 
exemple, contient des hydrocarbures aromatiques 
polycycliques ou HAP. Ces molécules se forment 
lors de la combustion de matières organiques : 
bois, charbon, raffinage du pétrole... fumée de ta-
bac et cuisson des aliments par grillade ! 
Certains HAP, dont le benzo(a)pyrène, sont cancé-
rigènes selon le CIRC (Centre International de Re-
cherche sur le Cancer). L’AFSSA (Agence Française 
de Sécurité Sanitaire des Aliments) confirme : “Le 

risque pour le consommateur provient du transfert 
des HAP dans la chaîne alimentaire. 
Dans ce cas, le danger concerne essentiellement 
la toxicité chronique, c’est-à-dire la consommation 
régulière de produits contaminés qui serait sus-
ceptible de provoquer à long terme des effets sa-
nitaires”, d’où l’importance de surveiller poissons et 
fruits de mer. Les taux de HAP chutent progressi-
vement dans le temps après la catastrophe.

Jamais sans ma combi !
Vous l’aurez compris : l’unique menace vient du 
contact avec la peau. Mais les plongeurs vêtus de 
leur “armure” sont peu exposés en présence de 
boulettes. 
Evidemment, sans néoprène, même après dépol-
lution des sites, les baigneurs et adeptes du “far-
niente” ne sont pas à l’abri de s’allonger ou mar-
cher sur les derniers petits amas qui finissent leur 
course en bord de plage, invisibles parmi les al-
gues des laisses de mer ! 
Cette pollution aux boulettes n'est qu'une gêne 
physique, mais qui, macroscopique et salissante, 
récurrente et permanente est des plus désagréa-
bles.

L'ultime boulette
Eau de mer pour la thalassothérapie, 
consommation de produits contaminés 
(coquillages, crustacés, algues, sel…), 
manipulation d’oiseaux mazoutés et 
nettoyage des plages menacent la san-

té humaine. Les plus hauts degrés d’exposition 
concernent les ramasseurs, qui, malgré une com-
binaison, ne sont armés que de pelles et surtout 

d’une volonté de fer. La voie cutanée est l'ex-
position la plus à craindre et concerne plutôt 
les membres et la tête. Le Dr Baert conseille 

d’interdire le ramassage aux femmes en-
ceintes, et aux gens souffrant de patholo-
gies respiratoire, cardiaque, hépatique ou 
d’affections cutanées des membres supé-

rieurs. Toutes ces précautions ont été prises 
suite à l'étude menée sur l’Erika en 1999. 

Nausées, vomissements, douleurs abdominales, 
irritations cutanées et oculaires, insuffisances res-
piratoires, sommeil perturbé et perte d’appétit sont 
autant de troubles qui ont permis d’affiner les ca-
ractéristiques de l’état de santé de la population 
que l’on peut “envoyer au combat”.

Caroline Lepage

En savoir plus sur l'impact réel des marées noires et 
participer aux actions...                     Greenpeace

Pratiquer  Epaves géantes > Marées noires

Le malheur 
des uns fait le 

bonheur 
des autres... 

Mais ces 
belles épaves 

présentent-
elles un risque 

pour les 
plongeurs ?

Marées noires

" Dégazages et 
déballastages en 
Méditerranée = 
20 marées noires du 
Prestige par an ! "

Et autres dégazages…

Le cycle de la 
dégradation des 

marées noires.

La plongée, la vraie, 
pas une pub pour 
lessive...

En plongée 
pro, il arrive 

que tout 
baigne dans 

l'huile !
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Patrick 
Louisy, 
scientifique, 
expert en 
aquariologie, 
photographe 
Vulgarisateur 
passionné, il 
est à l'origine 
de  l'association 
“Peau-Bleue” et 
des “voyages Bio 
Sous-marine”. 

 Peau-Bleue

Frais d'hiver en eau douce
fishwatch !

• • • • • • Novembre • • • • • • Décembre • • • • • • Janvier • • • • • •

Frissonnant, les doigts gourds, vous vous 
demandez même si vous arriverez à dé-
clencher l’appareil photo. Mais ce froid qui 
vous paralyse est particulièrement favora-
ble pour observer les poissons de nos 
eaux douces. Quand arrivent les frimas, le 
refroidissement de l’eau, associé au rac-
courcissement des jours, freine considé-
rablement le développement du phyto-
plancton, ces microalgues qui teintent en 
vert l’eau de nos rivières, lacs et étangs. 
C’est hiver, l’eau est claire !

Ça pèle ! 
Les poissons ne disposent pas comme 
nous d’un chauffage central : leur méta-
bolisme en est tout ralenti. La saison est à 
la léthargie, à l’inactivité  : c’est l’hiver, ne 
rien faire  ! Certains poissons se terrent – 
ou s’enterrent – et disparaissent à la vue. 
D’autres sont faciles à approcher. C'est la 
période des échauffements amoureux 
pour les Salmonidés. Après la remontée 
d'automne, les saumons européens (Sal-
mo salar) se reproduisent de novembre à 
janvier dans le haut cours de l’Allier, de 
l’Adour ou des rivières bretonnes... Les 
truites communes (Salmo trutta fario) pon-
dent aussi en hiver, dans le gravier exposé 
à un courant laminaire. Chez ces deux es-
pèces, les œufs sont enfouis sous une 

couche de gravier. Un comportement à 
observer (discrètement) avec masque et 
tuba, ou... de la berge, dans une conforta-
ble doudoune couleur camouflage ! 

Les oeufs dans les oeufs...
Les œufs se développent plusieurs mois 
jusqu’à leur éclosion printanière, les larves 
restant encore enfouies pendant des se-
maines avant de commencer à se nourrir. 
L’ombre (Thymalus thymalus) pond un peu 
plus tard, au début du printemps. Autre 
cousin, le corégone (ou lavaret, Corego-
nus lavaretus), se reproduit en décembre-
janvier dans les petits fonds des lacs al-
pins. Phénomène de groupe, ce rassem-
blement annuel peut être un spectacle 
passionnant pour le plongeur. Sous réser-
ve de rester suffisamment en retrait pour 
ne pas perturber la reproduction !

Patrick Louisy

Contrairement aux apparences, l’hiver n’est pas une 
mauvaise saison pour rencontrer les poissons d’eau 
douce. L’eau est parfois très claire, et les poissons 
engourdis se laissent plus facilement approcher.

Pour les amateurs 
d’eau claire, sources 
et résurgences 
offrent en toutes 
saisons une eau 
transparente, parfois 
incroyablement 
limpide, à une 
température 
relativement 
constante : fraîche 
en été, tempérée 
en hiver. L’eau pure 
ne transportant pas 
d’organismes et 
débris comestibles, 
les poissons y sont 
souvent rares, 
et de petite taille. 
La végétation 
aquatique peut 
cependant s’y 
développer de façon 
notable car la 
transparence de l’eau 
permet une bonne 
pénétration de la 
lumière solaire. 
Attention, comme 
partout dans les lacs 
et rivières (et peut-
être plus qu’ailleurs), 
il peut y avoir des 
restrictions à la 
plongée. Renseignez-
vous à l’avance !

Résurgences

En hiver, tous 
les poissons-chat 
sont gris 
(Ictalurus melas).

Le bonheur est 
dans le pré : 
cours-y vite !

Truite commune 
dite Fario. (Salmo 
Trutta Fario).

Brochet solitaire 
en maraude. 

Source de la 
Buège (34) : un 
de nos trésors 
d'eau douce...

Rassemblement 
hivernal de lavarets 
(Coregonus 
Lavaretus) dans le 
lac d'Annecy.

http://www.subaquapixel.net/peaubleue.php


I 96 ISommaire I 97 I n°4 - déc./janv./fév. 2010/11

• 
• 

• 
• 

• 
• 

•
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

• 
• 

•

Pratiquer  La page du fishwatcher 

Appel à 
témoins !
Si vous observez 
une espèce rare ou 
un comportement 
particulier, faites-nous 
en part via e-mail. 
Nous publierons les 
documents les plus 
intéressants !

 bio@plongeur.
com

à voir… En Mer Rouge Fish… what ?

…et aux Antilles

Longimanus
Bleu devant, bleu derrière, bleu dessous… Du bleu 
partout ! Le récif est désormais bien loin. Seule la 
surface, quelques mètres plus hauts, offre encore 
un vague repère. Et subitement, IL est là. Venu de 
nulle part, martial, il entame un cercle circonspect 
autour des plongeurs, comme pour leur faire 
admirer la puissante souplesse de sa nage, le 
profilage de son museau aiguisé, le port altier de 
ses larges nageoires… Le longi fait son show ! 
Bientôt rejoint par quelques congénères, plutôt 
inquisiteurs. Pas d’agressivité, mais une curiosité 

parfois “proche”. Et toujours l’impression d’en avoir un dans votre dos… Je ne me 
sens pas vraiment inquiet, mais j’ai rarement plongé aussi attentif, concentré, conscient...
Nommé requin océanique, ou pointe blanche océanique, Carcharinus longimanus prend 
ses quartiers d’automne autour d’Elphinstone Reef, dans le sud égyptien. On l’y trouve 
d’octobre à décembre, et il n’est pas rare d’en voir 2 ou 3 (parfois 5 ou 6 !) à la fois. 
Expérience extraordinaire que cette rencontre avec ces élégants prédateurs du large…

Question et photo 
envoyées par Catherine 
Hofstetter 
Vous nous invitez à 
témoigner de scènes 
insolites. J’ai photographié 
cette blennie à Arcachon. 
Je croyais qu'elle mangeait 
une touffe d'algue, mais j'ai 
un doute ! Ne serait-elle 
pas en train de faire son 
nid comme le petit labre 
présenté dans votre n° 1 ?

Non, les blennies pondent 
leurs œufs dans des cavités : trou de rocher, coquillage vide… En fait, 
cette blennie pilicorne (Parablennius pilicornis, grande voyageuse déjà 
rencontrée dans la rubrique Fish Watch de notre numéro 3) ne 
transporte pas une algue, mais un byssus de moule. Dégustation de 
coquillage !

Être ou ne pas être… différent ?
Décembre à avril : c’est la bonne saison pour découvrir les 
Antilles, et leur faune récifale si particulière. Parmi les 

endémiques de la région, les hamlets, sortes de petits serrans au 
corps élevé et aplati. Il y en a de toutes les couleurs, certains bien 

ternes, d’autres franchement brillantes. Depuis la fin du XVIIIe siècle, 
les scientifiques en ont décrit plus d’une quinzaine d’espèces. 

Jusqu’à ce que l’un d’eux décide qu’il ne s’agissait que de 
formes colorées d’une seule et même espèce, Hypoplectrus 
unicolor. Enfin, des généticiens sont intervenus pour 
démontrer que, finalement, les différentes formes étaient bien 

des espèces différentes (ne se croisant pas). 
On reconnaît aujourd’hui 9 espèces

Espèces différentes ou pas, essayez donc de voir quelles formes cohabitent 
dans un site ou une région. Et dès que possible, comparez avec d’autres en-

droits !

• • • • • • Novembre • • • • • • Décembre • • • • • • Janvier • • • • • • • • • • • • Novembre • • • • • • Décembre • • • • • • Janvier • • • • • •

Longimanus signifie 
“grandes mains”, en 
référence aux longues 
nageoires arrondies 
qui lui confèrent une 
silhouette unique.

Hamlet pâle, 
Hypoplectrus 
unicolor 
(Curaçao).

Hamlet barré, 
Hypoplectrus 
puella 
(Bonaire).

Hamlet timide, 
Hypoplectrus 
guttavarius.
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Et pourtant, il vole...
C’est à Philippe Soulier que nous devons cette 
photo (1) d’un curieux poisson de 15 cm aux 
allures de papillon, croisé cet été en Corse dans 
50 cm d’eau. C’est sans conteste un jeune 
poisson volant. Ses “ailes” lui servent non pour 
papillonner mais pour planer, sa queue au lobe 
inférieur développé l’aidant pour décoller. Cette 
rencontre exceptionnelle n’est pas unique : Gérard Carrodano, 
pêcheur aquariologiste, en a lui aussi observé plusieurs individus 
de 5 cm en juillet 2009 à La Ciotat, après une tempête (2). 
Une présence franchement accidentelle pour ces animaux qui 
fréquentent d’ordinaire le grand large… Reste à savoir de quelle 
espèce il s’agit. Ce n’est pas un exocet (genre Exocoetus), 
car ces poissons n’ont que 2 “ailes”. Parmi les deux genres à 

4 “ailes” (nageoires pectorales et pelviennes hypertrophiées), deux candidats tiennent la 
corde : Hirundichthys rondeletii et Cheilopogon heterurus. Comment les différencier ? 
Le premier a les nageoires dorsale et anale de même taille, alors que l’anale est bien 
plus courte chez le second. Cette nageoire n’est guère visible sur la photo mais, 
par chance, on arrive à la déceler sur le reflet en surface ! Elle apparaît bien plus courte 
que la dorsale ; le poisson est donc très probablement Cheilopogon heterurus. 
Retrouverez ces photos (et bien d’autres) :   photosous-marine

NEWS
FLÛTE ALORS !
Nous vous annoncions dans le 
numéro 3 l’arrivée sur nos 
côtes du poisson-flûte de mer 
Rouge, Fistularia commersonii. 
Deux nouveaux témoignages 
nous sont arrivés depuis : 
Didier Delhaise a vu 2 
individus durant l’été 2009 en 
Corse (Lavezzi) ; pas très loin 
de là (Golfe de Valinco), 
Christophe Bruchez nous dit en 
avoir croisé à plusieurs 
reprises en septembre 2010.

Un reflet d'anale
(1)

(2)

http://www.plongeur.com/
mailto:bio@plongeur.com
mailto:bio@plongeur.com
http://www.photosous-marine.com
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Publi-Information  NEMO33

NEMO33
SSI a 40 ans cette année… 
l'âge de la maturité ! 

Nemo 33 a fêté ses 6 ans. Près de 200000 plongeurs 
lui ont rendu visite. C'est un succès mondial !

SSI est européenne, sympathique et 
professionnelle. Elle n'est plus américaine 
depuis quelques années. Née de la 
volonté d'offrir une structure réellement 
professionnelle aux acteurs de la plongée, 
SSI se développe partout et commence à 
tailler des croupières à son amie PADI. 
Présente dans 110 pays et plus de 2400 

centres de plongée, traduite en 24 langues, SSi est en pleine 
croissance. Mais d'où vient son succès ?
• SSI est un système d'enseignement de la plongée qui 
reconnaît et valorise l'expérience en plongée. Ce que tous les 
vieux plongeurs vous disent, SSI l'applique. Un principe très 
sain finalement : Combien de plongées avez-vous effectuées ? 
Cela renseigne sur votre expérience. De là, des compléments 
de formation peuvent être proposés pour compléter vos 
compétences.
• SSI est un système où les structures professionnelles sont 
placées au milieu de l'activité. Il n'y a plus de concurrence 
déloyale possible entre des structures et des instructeurs isolés, 
voire non professionnels.
En savoir +  divessi.com

NEMO33 est devenu un site incontournable dans le paysage belge de la 
plongée. L’école de plongée de NEMO33 certifie d’ailleurs plus de nouveaux 
plongeurs que toute la fédération francophone de Belgique réunie ! 
C’est dire l’importance de l’effet NEMO33 !
Tous les instructeurs sérieux reconnaissent qu’enseigner sans utiliser cette 
infrastructure unique fait courir des risques inutiles aux élèves. Les débutants 
plongeurs l’ont bien compris. Plusieurs milliers par an font leurs premiers 
coups de palmes, bien au chaud, à l’abri du danger. Quand ils ont vaincu 
leur légitime peur de l’immersion, qu’ils ont acquis la notion de profondeur, 
qu’ils ont maîtrisé les techniques de l’immersion, de la flottabilité difficilement 
appréhendable en piscine traditionnelle, du noir ou de la faible visibilité, il est 
toujours temps, après coup, de compliquer 
la donne en ajoutant l’ultime paramètre : le froid. 
C’est donc bien une révolution qui s’opère là 
en matière d’enseignement. Commencer dans 
le confort et la sécurité, puis par paliers, ajouter 
des difficultés successives. Ce qu’en France, 
on appelle… la progression pédagogique. 
Les écoles de plongée ne s’y trompent pas et 
affluent de l’Europe entière vers NEMO33. 
Des packages plongée repas existent. 
En savoir +  nemo33.com

“Notre école n'a jamais été aussi remplie !”
John 
Beernaerts, 
concepteur 
et gérant 
de Nemo 33 
Polytechnicien 
belge, plongeur 
professionnel et 
passionné. 

John, Pourquoi avoir quitté PADI en 2009 ?
J. B. : En effet, nous sommes devenus un centre 
SSI depuis le 01/01/2010 après + de 5 ans avec 
PADI en exclusivité. Mais pour être précis, nous 
n’avons pas quitté PADI !  Nous sommes toujours 
Resort PADI depuis le début et servons les clients 
qui exigent des formations PADI. Mais nous le 
savons tous, cette exigence est très faible !
Que voulez-vous dire ?
J. B. : Pensez-vous que le choix de la fédération 
est important pour un débutant ? Ma réponse est 
Non. Cet élève vous a choisi parce que vous 
représentiez à ses yeux le sérieux qu’il attendait 
d’une école de plongée et qu’il a confiance. 

Il ne faut pas jouer le jeu de ceux qui disent que 
seule leur marque compte sur l’échiquier. C’est 
faux. Que vous lui proposiez PADI ou une autre 
marque, cela lui est parfaitement égal. Bien sûr, il 
a peut-être entendu le mot PADI auparavant et 
pense que c’est la seule option. Leur marketing 
est intense et efficace. Mais si c’était cela le 
critère de choix des élèves, nous n’aurions plus 
eu d’élève. Or depuis l’ouverture à SSI, notre 
école n’a jamais été aussi remplie. Et le plus 
important : les élèves restent ! 
Vous avez pris un sacré risque en fait ?
J. B. : Vous savez, le gros risque, nous l’avons 
pris en construisant NEMO33 ! Il s’agit là de 

millions d’euros. 
Alors le choix 
d’une marque 
de certification de plongée, ma foi… Nous avons 
choisi et privilégions une enseigne qui défend 
réellement les professionnels. Le modèle est très 
différent de PADI. Avec SSI ce sont les structures 
qui sont légitimement au milieu du modèle. Elles 
ont investi pour cela, parfois énormément, pas les 
instructeurs. Tant que PADI sera une association 
d’instructeurs, et qu’il autorisera à certifier en 
direct, le danger d’exode de clientèle subsistera 
pour les structures. Nous en avons eu assez 
d’investir des sommes folles pour convaincre les 

clients de nous rejoindre et de les voir disparaître 
avec nos instructeurs grâce à leur affiliation PADI. 
Beaucoup de structures professionnelles en 
arrivent aux mêmes conclusions et se renseignent 
sur le système SSI. Pour développer et protéger 
notre structure, notre choix était logique…
Bien entendu, ce n’est pas ce que vous dira le 
représentant de PADI. Pour faire du bénéfice, la 
seule solution eut été d’être affilié à PADI ! 
C’est le genre de défis que j’aime relever. 
J’ai prouvé que c’était exactement le contraire. 
Nous faisions énormément de certifications, avec 
beaucoup de marge chez PADI et pas chez 
NEMO33. Il était temps de rectifier cela…

Par ses conditions 
de confort et de 
sécurité poussés au 
maximum, NEMO33 
est devenu un centre 
où les femmes osent 
plus facilement 
apprendre la plongée. 
Elles y viennent de 
l'Europe entière !

NEMO33 est toujours 
à ce jour la piscine 
LA PLUS PROFONDE 
DU MONDE !

SSIpréfère

  aqualung

http://www.youtube.com/watch?v=j8fO-qRbPsA
http://www.divessi.com
http://www.nemo33.com/
http://www.plongeur.com/
http://www.aqualung.com/fr/
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Pratiquer  Physio > Narcose
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Denis Jeant    

(Jeant)

BEES 2° 
en plongée 
subaquatique,  
moniteur 
de premiers 
secours 
et auteur 
d’ouvrages 
sur la plongée 
et sécurité en 
plongée. 

 www.aqua-
web.net

 > > >

L’ivresse des profondeurs ou narcose alimente souvent les 
discussions devant un verre après les profondes à l’air. 
Personne n’y échappe mais certains la ressentent dès 30 m. 
Le coupable ? L’azote.

Narcose

Un plongeur 
averti en vaut 
deux : si vous 
voyez double, la 
narcose est là…

On fait le point !

Sommaire

http://www.plongeur.com/
http://www.aqua-web.net
http://www.aqua-web.net
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Un peu d’histoire…
Narcose vient de narkê en grec qui veut dire sommeil. Dès 1835, Junod rapporte 
des troubles voisins de l’intoxication alcoolique lors de la respiration d’air sous 
pression. On parle alors de “mal des profondeurs”. En 1861, Green décrit une 
envie de dormir accompagnée d’hallucinations… Le physiologiste français Paul 
Bert  lien en 1878 fera des constatations similaires. Il faut attendre 1935 pour 

que Albert Behnke, médecin capitaine de l’US Navy rattache les troubles de la 
narcose à l’azote sous pression, le constituant principal de l’air respiré.

Plusieurs théories et hypothèses
A ce jour plusieurs théories et hypothèses démontrent que le mécanisme de la 
narcose à l’azote est complexe et que certaines pages de la recherche en neu-
robiologie et physiologie hyperbare restent encore à écrire.
Comme nous l’apprend la loi de Dalton  lien, quand la pression ambiante de 
l’air respiré augmente, celle de ses composants gazeux comme l’azote augmen-
te également (pression partielle de l’azote).
• Le pouvoir narcotique n’est pas directement proportionnel aux propriétés phy-
siques de gaz comme leurs poids moléculaires, mais à leur capacité d’être solu-

bles dans la graisse (les lipides). L’azote se dissous 
dans les couches lipidiques des neurones. L’hypo-
thèse lipidique et d’expansion membranaire basée 
sur l’observation de Meyer-Overton  lien puis de 
K.H Meyer (1936) est la plus en vogue. 
L’azote dissout aurait pour conséquence de dilater 
l’espace membranaire situé entre les deux couches 
lipidique de la membrane des neurones… et inter-
férerait sur les synapses (voir schéma).

• Une seconde théorie, la théorie des interactions 
aqueuses (Pauling, 1961). Le gaz inerte (azote) se 
retrouverait emprisonné par des molécules d’eau. 

Une action directe ou indirecte du gaz altérerait les récepteurs ou canaux ioni-
ques qui participent à la transmission du signal.

• La dernière théorie qui date des années 60 est la théorie protéique mise 
en évidence par le pharmacologue californien RM. Featherstone  lien. 
Les gaz interagiraient directement sur les protéines de la membrane cel-
lulaire du neurone, en entraînant une facilitation ou une réduction de l’ac-
tivité des récepteurs au niveau des synapses. Notamment la vitesse de 
compression aurait une incidence sur le potentiel anesthésique du gaz 
selon une courbe sigmoïde (avec retard au démarrage) et non linéaire 
comme l’envisage la théorie lipidique. Des travaux en 1994 des prof. de 
biophysique et d’anesthésie Nicholas P. Franks et William R. Lieb  lien 
de l’Imperial College of London relancent cette théorie.

Paul Bert

Pupitre de commande 
d'un centre hyperbare 
moderne.

Pratiquer  Physio > Narcose

Le physiologiste français 
fera de nombreuses 

plongées dans son caisson 
"d'époque"...

" Le neurotransmetteur 
agit avec son récepteur 
spécifique comme un 
“pont levis chimique” 
pour permettre le passage 
de l’influx nerveux. 
L’azote entraverait 
la libération de ces 
neurotransmetteurs "

La narcose agit sur notre cerveau
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Azote alors !

Action de l'azote 
au niveau des 

neurones du 
cerveau selon la 
théorie lipidique.

S
i l’on observe de plus près 
à la loupe le cerveau d’un 
“homo-palmicus”, il est 
composé d’un 

enchevêtrement de cellules 
nerveuses appelées des neurones. 
Ces unités de base du cerveau 
sont interconnectées par des 
points de jonction appelés les 
synapses. L’espace entre les 
connexions synaptiques de deux 
neurones est très très petit (on est 
à l’échelle du nanomètre).
Si notre plongeur ressent par 
exemple une gêne à l’oreille lors de 
la descente, cette information 
codée sous forme de signal 
électrique (potentiel d’actions) 
circule le long de nerfs sensitifs 
pour informer son cerveau.
L’influx nerveux se transmet au 
niveau de la synapse entre deux 
neurones du cerveau grâce à la 
libération d’un ou plusieurs 

neurotransmetteurs (dopamine 
GABA, acétylcholine) qui sont émis 
par le neurone afférent et agissent 
comme des messagers chimiques. 
Le neurotransmetteur agit avec 
son récepteur spécifique comme 
un “pont levis chimique” pour 
permettre le passage de l’influx 
nerveux. L’azote entraverait la 
libération des neurotransmetteurs 
(diminution de la dopamine et 
perturbation des libérations 
d’acide glutamique et de 
sérotonine) ou sur l’activité des 
récepteurs qui les fixent. Les 
“ponts levis” auraient du mal à se 
baisser et l’influx se propagerait 
mal. La narcose perturberait 
l’activité des neurones comme le 
fait un agent pharmacologique. 
Quand une personne subit souvent 
les effets de la narcose, les 
réactions neurochimiques se 
modifieraient durablement. Des 

études sont en cours pour 
déterminer si les narcoses intenses 
et fréquentes sont toxiques pour 
les neurones.

L'azote dilate la membrane et 
freine l'influx nerveux. (D'après 
Jean-Claude Rostain-Le mal des 
profondeurs-Pour la Science).

http://www.plongeur.com/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Bert
http://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_de_Dalton
http://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_de_Meyer-Overton
http://bja.oxfordjournals.org/content/36/3/150.extract
http://journals.lww.com/anesthesiology/Fulltext/2006/10000/Nicholas_P__Franks,_Ph_D___Recipient_of_the_2006.6.aspx
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Pratiquer  Physio > Narcose

Une sensibilité personnelle 
et des signes variables
Les effets de la narcose peuvent se faire sentir dès 30 mètres. Il existe une très 
grande variabilité individuelle à la narcose. Mais également chez un même indi-
vidu en fonction de différents facteurs favorisants qui peuvent agir sur son appa-
rition et intensité : fatigue, froid, essoufflement, exercice en plongée, rapidité de 
descente, état psychique… Toutes les substances qui abaissent le seuil de vigi-
lance sont déconseillées en plongée : alcool, marijuana, cocaïne, médicaments... 
Peu d’études ont été faites sur les interactions des substances médicamenteu-

ses en milieu hyperbare. On sait par exemple que la scopolamine 
(collée sous forme de patch pour lutter contre le mal de mer), cer-
tains sprays nasaux à base de corticoïdes, des benzodiazepines, 
amphétamines, contre le paludisme , aggraveraient la narcose. Pour 
finir, toutes les anesthésies, de même que dans le cadre de chirurgie 
ambulatoire, les anesthésies locales ou locorégionales… qui sont de 
plus en plus courantes de nos jours doivent imposer un certain délai 
avant de plonger. Demander conseil à votre médecin, médecin-
anesthésiste, dentiste, pharmacien… 
Plus le plongeur descend et plus les troubles s’accentuent. Certains 
évoquent une règle pratique appelée “effet Martini”. Chaque palier 
de 15 mètres de profondeur équivaudrait à la boisson d’un martini. 

Selon cette logique, 60 mètres correspondraient à l’absorption de 4 martinis. Il 
s’agit de “martini anglo-saxon”, un mélange gin et vermouth  plus alcoolisé que 
ceux blanc ou rouge de la marque du même nom que nous connaissons en Eu-
rope  lien. Par contre, l’histoire ne dit pas s’il s’agit de martini on the rocks... 
Les effets sont proches de l’ivresse alcoolique, en passant par ceux d’un début 
d’anesthésie, jusqu’à ceux provoqués par le LSD  lien pour les hallucinations à 
grandes profondeurs (autour de 90 m. à l’air). Comme pour l’alcool, la narcose 
peut rendre triste ou gai selon. Par contre, pas de “gueule de bois” en sortant, 

contrairement à une “bonne cuite”. Le signe, “je suis narcosé”, ne sert pas à 
grand-chose, car le plus souvent le plongeur véritablement narcosé ne s’en rend 
pas compte. Bien souvent, une fois de retour en surface, il ne se rappelle pas de 
sa narcose, voir refuse de la reconnaître. Il faut distinguer la narcose vraie avec 
un “décrochage”, une “perte de contrôle” de sa plongée, de la subnarcose qui 
touche tout le monde à partir de 50 à 60 m. et qui ralentit 
nos performances et notre efficacité. Les tables de plon-
gée, comme la réglementation en plongée se limitent pour 
l’air à 60 m., car ensuite les risques de narcose et d’efforts 
ventilatoires sont jugés trop importants. La conduite à te-
nir consiste à remonter le plongeur narcosé pour faire 
chuter la pression et par voie de conséquence la pression 
partielle d’azote respirée. Mais également d’éviter des 
comportements à risque comme un lâché d’embout qui 
peut entraîner une noyade. L’entraînement progressif à la 
profondeur favorise l’adaptation du plongeur et limite l’in-
tensité de la narcose. Il est également conseillé de descen-
dre lentement et de limiter toutes les sources possibles de 
production de CO2 qui aurait un effet potentialisateur de la 
narcose (froid, essoufflement, effort en plongée, surlestage…). La respiration d’un 
gaz diluant avec un pouvoir narcotique moindre constitue la meilleure des pré-
ventions à partir de 40 mètres (hélium dans notre cadre).
Pour ceux qui seraient tentés par des “soirées narcose” avec du Mélange Equi-
molaire Oxygène-Protoxyde d’Azote (MEOPA), gaz médical utilisé en anesthésie, 
nous vous renvoyons à l’article en ligne du Dr Pierre Lafère  lien

" Les effets sont 
proches de l’ivresse 
alcoolique, 
en passant par ceux 
d’un début 
d’anesthésie, jusqu’à 
ceux provoqués par 
le LSD…"

Les effets de la narcose

A partir dʼune, 
profondeur en 

mètres de:

Les effets de la narcose

Effets possibles de la narcose sur le plongeur à lʼair

30

30-50

50

60

60

70

70-90

> 90

Légère altération de la performance des taches motrices. Effets 
similaires à celui de lʼalcool. Ralentissement de lʼactivité mentale. 
Légère euphorie.

Excès de confiance et réponse inadéquate face à un danger. 
Baisse de lʼattention, du temps de réaction et des réflexes. 
Rétrécissement du champ de vision et de perception. 
Augmentation du dialogue intérieur. Fixation des idées: sur une 
tâche ou un exercice particulier: alimentation en air, contrôle de 
flottabilité, navigation, gestion de sa décompression, vitesse de 
remontée...etc... Jugement de valeur affecté.
Euphorie générale ou anxiété. Altération de la mémoire.

Sédation, perte de jugement. Hallucinations possibles.

Dans un caisson hyperbare au sec, en fonction des conditions: 
bavard ou amorphe.

LIMITE RECOMMANDEE DE LA PLONGEE A LʼAIR

Faible capacité de raisonnement et de concentration. Très 
mauvaise réponse aux signes et instructions.

Manque de concentration. Confusion mentale. Stupéfaction. 
Excitation ou agitation proche dʼun état maniaque. Perte de 
mémoire. Le plongeur ne se soucie plus de la sécurité ou du 
travail à réaliser.

Hallucinations avec sensations visuelles et sonores intenses et 
impression de lévitation. Perte de conscience...noyade. Mort.

Ces données ne sont purement quʼindicatives car il existe une grande variabilité individuelle.Ces données ne sont purement quʼindicatives car il existe une grande variabilité individuelle.

"
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Denis 
Baudry, 
Chef de projet 
web, 
globe-trotter 
et Plongeur 
Niveau 2 avec 
200 plongées   

 Blog

Témoignage

“Ma première narcose”

Test d'autoévaluation de la narcose

C’était à Marseille alors 
que j’étais fraîchement 
niveau 2...
Ce jour-là, sur le site 
des Farillons, on décide 
d’atteindre directement 
les 40 mètres pour finir 
tranquillement la plongée 
sur le tombant. J’adore ce 
moment ou l’on descend 
dans le bleu d’un coup, en 
chute libre, la pression qui 
devient de plus en plus 
forte, l’air qui durcit, et ce 
sentiment de bien-être qui 
nous envahit peu à peu. 
Au fond, dans la zone des 

quarante mètres, je me 
sentais super bien, comme 
à chaque fois que je suis 
dans l’eau. Peut-être mieux 
que d’habitude… 
Je pensais maîtriser 
parfaitement la situation, 
sauf que je n’arrêtais pas 
de vérifier mes instruments 
(mano et ordi) pour être 
franc, j’étais incapable de 
mémoriser mes paramètres. 
Ensuite le moniteur m’a 
demandé combien d’air 
il me restait dans ma 
bouteille, je devais lui faire 
le signe 90 bars, c’est-à-

dire avec la main montrer 
neuf doigts, c’est pourtant 
pas compliqué. Et bien 
là, impossible, j’ai croisé 
mes doigts dans tous les 
sens, j’étais incapable de 
montrer mes neuf doigts 
d’un coup, j’étais en train 
d’imiter la pieuvre. Après 
plusieurs reprises j’ai enfin 
réussi, mais j’ai découvert 
que j’avais raconté 
n’importe quoi car il me 
restait 120 bars et non pas 
90. Là j’ai éclaté de rire 
sous l’eau et j’ai compris 
ce qui m’arrivait. 

La société marseillaise Physio-
Extrem®, fabrique et 
commercialise un test 
d’autoévaluation de la narcose 
immergeable. 
Le kit, constitué de fiches 
transparentes (garanties 50 
plongées), permet de réaliser 
les tests de “référence” à 2 m 
de profondeur (en début de 
plongée) puis à la profondeur souhaitée. Tests de 
pointage, de calcul mental, d’ordination de 
chiffres et de labyrinthe... Une planchette en pvc 
rigide sert de support et un crayon très gras évite 

les risques d’effacement des 
données et permet un meilleur 
confort visuel sous l’eau. 
Pour interpréter les résultats, une 
grille d’évaluation est proposée 
sous forme d’autocollant à placer 
au dos de la planchette. Ce 
tableau d’évaluation est en 
relation avec le temps probable 
de réaction et les erreurs de 

choix/d’appréciation. Il a pour objectif final de 
donner des recommandations de bon sens au 
plongeur, en fonction de son état évalué.
  Physio-extrem
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Ce sentiment 
de bien-être, 

en profondeur ? 
C'est ça 

la narcose !

http://www.recettes.qc.ca/recettes/recette.php?id=2281
http://fr.wikipedia.org/wiki/LSD
http://www.aquacorps.fr/index.php/tekoline/soirees-narcose
http://www.leblogdedenis.com
http://www.physio-extrem.com
http://www.plongeur.com/
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Le “Trimix light”, l’avenir de la 
plongée loisir profonde ?
Pour supprimer ou limiter l’effet de la narcose en profondeur, 
la solution consiste à utiliser d’autres mélanges gazeux “plus 
exotiques” que l’air comme le Trimix (hélium, azote, oxygène). 
Le pourcentage d’azote est plus faible et le pouvoir narcotique 
donc plus faible. Le Trimix “light” ou “normoxique” (proche de 
21% d’oxygène, comme dans l’air) permet d’envisager des 
plongées dans la zone des 40-60 m. sans subir la narcose et 
d’apprécier ses plongées.
Par contre, son développement se heurte aujourd’hui à plu-
sieurs freins. La fabrication des mélanges avec un surcoût 
comparativement à l’air et le suivi d’une formation spécifique 
et adaptée. Pour finir, l’image de plongée tek qui lui colle à la 
peau. Pour caricaturer : c’est compliqué, très technique, ré-
servé à une élite et vous transforme à la fois en “sherpa et 
haltérophile des profondeurs”…
On peut très bien plonger au “Trimix light” sans être en “confi-
guration de plongée lourde”. Le jour où une forme de “Trimix 
light” sera dissociée de la plongée tek avec une image et une 

formation plus orientée sur la “plongée loisir”, les 
voies de la démocratisation seront ouvertes. Pour 
cela, il faudrait également que la réglementation 
française évolue. C’est le même problème que pour 
les débuts du nitrox… Aujourd’hui, des plongeurs 
Niveau 1 se forment au nitrox alors qu’il était ré-
servé par le passé aux “niveaux de plongeurs air” 
les plus expérimentés.

Denis Jeant

Marc
N4 initiateur 
FFESSM,
800 plongées 
depuis 1985

En août 2000, j’ai fait un 
test de narcose au caisson 
de l’hôpital d’Ajaccio en 
Corse, au sein du service 
du Dr Grandjean. Avant 
d’entrer dans le caisson, 
on nous donne 5 petits 
exercices de tests logiques 
à effectuer : des opérations 
mathématiques simples. Le 
tout est chronométré. Je 
mets 2 min à rendre ma 
copie. Puis nous entrons 
dans le sas du caisson. 
Le caisson master ferme 
l’écoutille puis met le 
sas en pression. Nous 
« descendons » très vite 
et devons compenser la 
pression sur nos tympans, 
comme en plongée. La 

température monte 
rapidement (loi de 
la compression 
des gaz !) et nous nous 
mettons à suer à grosses 
gouttes. Le caisson 
master égrène les 
profondeurs : « 10, 20… 
50 m ». La chaleur, le 
bruit, la pression me font 
rapidement tourner la 
tête. Nous descendons en 
moins d’une minute. « 50 
m ! » Plus de bruit, on est 
est au fond. «Commencez 
le test !». A l'air libre, je me 
disais que je n’étais pas 
doué pour le calcul mental, 
mais alors là… dans quel 
état j'erre ! Un lendemain 
de cuite... Je fais des 
efforts intenses pour me 
concentrer. Je pointe 
longuement les chiffres 
avec mon crayon. 
J’ai du mal avec les 
retenues et recalcule 
plusieurs fois chaque 
opération ! Le test des 
labyrinthes est plus simple 
mais dès que je repasse 
aux suites de chiffres, 
c’est le flou ! La pression 

déforme les cordes vocales 
et nous parlons comme des 
canards. Nous remontons. 
À 30 m, une brume froide 
qui se condense sur 
les hublots me remet 
immédiatement les idées 
en place. À 6 m, 8 min 
de palier oxygène pur au 
masque. La porte s’ouvre...
Verdict : il m’a fallu plus 
de 4 min pour faire le test 
au fond et mon ami 3 min ! 
Le résultat est clair : il faut 
deux fois plus de temps 
pour réaliser le test à 50 m 
en caisson qu’à la surface. 
Je découvre alors que ma 
copie est truffée d’erreurs ! 
On peut en conclure que 
même des plongeurs 
chevronnés, pourtant 
habitués aux profondes, 
voient leurs capacités 
intellectuelles et physiques 
réduites de 50% à 50 m.

Avant de découvrir le Trimix, il m'est 
arrivé de plonger à l'air à des profondeurs 
déraisonnables (70 à 80 m). J'aime plonger 
sur des fonds peu fréquentés, sur des 
territoires quasi vierges avec une préférence 
pour les épaves. Depuis 4 ans, je me suis 
formé au Trimix en circuit ouvert, puis en 
recycleur eCCR (Inspiration), et acquis 
une certaine rigueur 
dans la planification 
et la conduite de mes 
plongées (déjà + de 
100 au Trimix). Quand 
je plongeais profond 
à l’air par le passé, 
c'était à titre personnel. 
Depuis 2004, je plonge 
en structure, chez 
Azur Plongée à St-
Cyr-sur-Mer (83), pour 
pouvoir bénéficier 
d’une infrastructure 
pour la fabrication des 
mélanges et des compétences en 
surface pour assurer la sécurité lors 
des plongées profondes. J'apprécie 
plus ces plongées sans narcose et vois 
vraiment la différence. C’est le jour 
et la nuit. Mais je suis toujours autant 
attiré par la profondeur. Le Sally of 
New York posé sur un fond de 86 m, le 
Gapeau à 71 m ou encore les roches 
aux Mimosas à plus de 60 m…

Pour aller plus profond :
• Le mal des profondeurs, Jean-Claude 
Rostain, Pour la Science n°346, août 2006  Lien
• La science des gaz, la narcose à 
l’azote, Agence Spatiale Canadienne  Lien
• La plongée sous-marine à l’air, 
l’adaptation de l’organisme et ses 
limites, Philip Foster, septembre 2010, éditions 
EDP Sciences  Lien
• Physiologie & médecine de la 
plongée, collectif, 2e édition, 2006, éditions 

Ellipses  Lien
• Narcose à l’azote et prise d’un 
antinaupathique «Dramamine» en 
plongée sportive, Dr Jean-Pierre Rezette, 
mémoire pour le grade de licencié en Médecine du 
Sport, Université Libre de Bruxelles (ULB), 1987-
1988  Lien
• Diving and drugs, Dr Barabara Ross,  
Immersed, Volume 2, n°4, Winter 1997
• Narcose/Ivresse des profondeurs sur 
Facebook  Lien

Pratiquer  Physio > Narcose

Témoignage
Jérôme Salsano, 
Moniteur Fédéral 1er 
degré FFESSM (MF1), 
instructeur Nitrox, Trimix 
confirmé FFESSM et 
eCCR Full Trimix IANTD.
Plonge depuis 26 ans 
et totalise près de 6000 
plongées   

 azurplongee

Témoignage

“Narcose au sec”

“Adieu l'ivresse”

" Le jour où une 
forme de “Trimix 
light” sera dissociée 
de la plongée tek 
avec une image et 
une formation plus 
orientée sur la 
“plongée loisir”, 
les voies de la 
démocratisation 
seront ouvertes."
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L'hélium ne devrait 
pas être "lourd"…

Chambre 
hyperbare 

multiplace. 
Tout le confort 

moderne...
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Pratiquer  Week-end > Bretagne
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Alignements 
d'éponges cliones 
jaunes dans l'eau 
verte : plongée 
mégalithique 
avec Carnac tout 
proche...

Entre mer et rivière - Plongez sous la barre !

L
e Magouer, le Vieux Passage, la Barre : autant de lieux qui chantent aux oreilles 
des connaisseurs… Bout de terre piqué d'une petite maison aux volets bleus, 
carte postale de la côte sud du Morbihan... Etel et sa ria peuvent se plonger  du 
bord. J’ai rendez-vous avec Ludovic au Magouër, juste en face du port. Ludo 

est un plongeur qui lui aussi est tombé amoureux de cet endroit. Nous allons parta-
ger cette plongée comme certains font une belle randonnée champêtre. Chaque fois 
que je suis venu ici je découvre de nouvelles choses. Déjà, des morgates (seiches 
pour les non bretonnants) s’enfuient à notre vue. Le spectacle commence ! Nous 
partons main gauche au tombant en nous laissant porter par le courant dans des 
fonds raisonnables (18m maxi). Les roches sont couvertes de ces magnifiques cliones 

jaunes formant comme des pas japonais le long de notre 
voyage. Petit à petit, nous nous approchons pour obser-
ver cette vie incroyable qui occupe cette petite mer (mor 
bihan). Nudibranches, homards en passant par les vieilles 
et les hippocampes. La nuit, c’est un spectacle encore 
plus passionnant qu’ils nous offrent, sortants alors de leurs 
refuges… Le courant faiblit pour finalement s’inverser à la 
fin du tombant. Instant intemporel comme en suspension... 
Mon conseil : prenez un faible coef de marée (<50). No-
tez l’heure de pleine mer à Port Tudy, y ajouter une heure, 
et vous avez l’étale au Magouër. Être dans l’eau 30’ avant 
la solution trouvée plus haut. Confirmer avec le nez des 
bateaux qui regardent la sortie. Partir tranquillement de la 
mise à l’eau autorisée par la charte en descendant la pente 
de sable. Arrivés aux chaines de mouillage, se laisser gui-
der par le courant...

Barnabé Moulin

(Barbuzard)

Au pays des dolmens et des menhirs, dans cette 
"petite mer" morbihannaise, on plonge mythique…

Ria d'Etel Le port d'Etel, 
à marée haute

Y aller

Site

Site

Éponges, 
corynactis, 

oeillets de mer : 
feu d'artifice !

Sous le regard 
de braves 
vieilles...

http://www.plongeur.com/
http://maps.google.fr/maps?f=q&source=s_q&hl=fr&geocode=&q=etel+ria&sll=46.75984,1.738281&sspn=16.716694,35.859375&ie=UTF8&hq=etel+ria&hnear=&ll=47.669087,-3.183117&spn=0.128315,0.280151&t=h&z=13
http://www.auborddelaterre.com
http://www.museedesthoniers.fr
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nnée de la biodiversité oblige, 
les découvertes de nouvelles 
espèces fleurissent dans les 

colonnes des magazines et à la Une des 
médias. Tandis que l’attention daigne enfin 
se tourner légèrement vers ce monde 

vivant trop souvent dénigré et 
ignoré, les scientifiques dévoilent 
au grand jour le 
résultat d’années 
de campagnes 
d’explorations 
dans des forêts 
restées quasi-
inaccessibles ou au 
cœur des océans. 
Chaque semaine 
ou presque voit 
son lot d’espèces 
nouvelles pour la 
science. Certaines 
minuscules, 
d’autres bizarres 
ou terrifiantes. 
En dix ans de 
travail acharné, le 
recensement de la 
vie marine (COML) 
regroupant 2700 scientifiques de 
plus de 80 nations a répertorié 
6000 nouvelles espèces au cours 
de 540 expéditions sous-marines. 
Crabe yéti, ange des mers vampire 
des abysses, hydroméduse… 

Toutes ces espèces sont plus étonnantes les 
unes que les autres. Je ne peux cependant 
pas résister à l’envie 
de vous parler de celui 
que les chercheurs ont 
surnommé Mr Blobby. 
Découvert pour la première 
fois en 2003 au large de la 

Nouvelle-
Zélande, 
Mr. Blobby 
est un drôle 
de poisson 
aussi 
gélatineux qu’un dessert 
anglais. Avec deux petits yeux 
engoncés dans ses tissus 
blancs et visqueux, un pif 
énorme surmontant une large 
bouche faisant la grimace, 
ce poisson qui appartient 
aux fathead sculpins – les 
Français ne lui ont pas 
encore trouvé de petit nom 
vernaculaire, il faut dire que 
sculpin à tête grasse, ce n’est 
pas du tout sexy ! – semble 
tout droit sorti d’un dessin 

animé pour enfants. Rien d’étonnant à ce 
qu’il ait la faveur de tous.
Néanmoins, je dois avouer que ce 
recensement m’a posé un problème. En 
effet, après avoir exploré tous les recoins 
du site du COML, fouillé dans ses recoins 

les plus sombres, soulevé moult photos pour 
vérifier s’il ne se cachait rien derrière, il a fallu 
que je me rende à l’évidence. Une espèce 
avait été malencontreusement oubliée de 
ce vaste inventaire : Homo palmatus. Si elle 
a été entr’aperçue à plusieurs reprises et 
de plus en plus fréquemment à partir des 
années 1950, depuis 
une dizaine d’années, 
la population marine 
d’Homo palmatus, 
répondant encore parfois 
dans les publications 
les plus anciennes 
au nom d’Homo 
grenouillus a fortement 
explosée. En Mer 
Rouge, aux Maldives, 
sur les pourtours de 
la Méditerranée ou 
encore à Komodo et sur 
la grande barrière de 
corail, les spécialistes 
dénombrent désormais 
14,7 millions d’individus. 
Presque autant qu’un 
banc de krill antarctique ! 
Curieusement, ces 
populations ne sont 
pas présentes dans les 
océans toute l’année 
durant, mais explosent, 
telle une éruption 
cutanée, à certaines périodes, le plus souvent 
en été. En parure noire, parfois tachetée de 

jaune mais aussi de rose chez les 
individus femelles, Homo palmatus 

arpente alors en bancs 
les récifs coralliens 
tout en affectionnant 
également les épaves. 
Est-ce pour la parade 
amoureuse qu’ils se 
regroupent tous ainsi autour de ces lieux, 

à la manière d’un lek ? 
Leks où, chez les oiseaux 
par exemple, les mâles, 
toutes plumes lissées, 
dansent et chantent 
devant une assemblée de 
femelle qui vient assister 
aux représentations pour 
faire leur marché. Seuls 
les plus beaux et les 
plus démonstratifs des 
mâles repartiront avec un 
ticket sexe en poche. Les 
autres attendront la saison 
suivante. Mais point de 
conclusion hâtive, seules 
des hypothèses peuvent 
être émises à ce stade, 
aucun suivi éthologique 
sérieux n’ayant encore pu 
être entrepris. Et malgré 
l’immense travail réalisé 
par la COML, nous devons 
cependant déplorer ce 
terrible oubli. Oubli qui ne 
va pas faciliter la recherche 

sur le comportement de cette espèce dont 
on ne sait pas encore quel sera son avenir 
au sein d’océans qui subissent de plein fouet 
l’érosion de leur biodiversité…

Chronique  Les plongeurs sont des bêtes !

A
“Chaque semaine 
ou presque 
voit son lot 
d’espèces 
nouvelles pour 
la science. 
Certaines 
minuscules, 
d’autres 
bizarres ou 
terrifiantes.”
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Et l'Homo-Grenouillus ?

le yéti !

Emmanuelle 
Grundmann, 

primatologue, 
éthologue.

Auteur de 
nombreux ou-
vrages sur les 

forêts tropicales, 
la déforestation, 

les primates, 
la biodiversité... 

Ellle plonge 
en Nouvelle 

Calédonie, en In-
donésie ou dans 

les îles anglo-
normandes  

 www.ruoso-
grundmann.com

“Seuls les 
plus beaux 
et les plus 
démonstratifs 
des mâles 
repartiront 
avec un ticket 
sexe en poche. 
Les autres 
attendront 
la saison 
suivante.”

Dernier ouvrage d'Emmanuelle Grundmann : "Demain seuls au monde ? 
L'homme sans la biodiversité", Editions Calmann-Levy.   Blog

Le crabe yéti : idéal pour se gratter 
les deux oreilles en même temps...

par Emmanuelle Grundm
ann

"Mr Blobby" conservé 
dans l'alcool. Tu t'es vu 
quand t'as bu ?

On a retrouvé

http://www.plongeur.com/
http://www.ruoso-grundmann.com
http://www.ruoso-grundmann.com
http://www.bientotseulsaumonde.fr
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A chaque 
plongée ellles 

sont là, par 
millions, 

presque 
invisibles... 

Nous nageons 
littéralement 

dedans ! 
Après "Le 

Monde du 
Silence", entrez 
dans un monde 

de silice...

 Plongez dans l'océan des

diatomées
R

egardez, là, droit devant : une étoile de la taille d’une baleine ! Et là, ces glaçons géants qui tournoient dans le courant ; ces roues en dentelle, ces fuseaux élégants… Quelle incroyable 
plongée. Tout est perfection, symétrie, fragilité... Venu des profondeurs, un vitrail en rotation me frôle pour mourir en arc en ciel dans le soleil. Au travers des bulles d'air, j'entends 
presque le tintement de toute cette vaisselle de cristal. Mais de quoi s’agit-il ? D’animaux ? Non, les diatomées sont des végétaux microscopiques au “squelette de verre” de la famille 
des algues brunes ! Seulement, pour avoir la chance de plonger avec, il faut utiliser quelques artifices…  > > >

Caroline 
Lepage 
Journaliste 
scientifique  
(Diodon) 

Plongeuse 
Padi Advanced 
Open Water. 
A collaboré 
avec de 
nombreuses 
revues sous-
marines et 
généralistes 

 www.mer-
seaplanete.
com

http://www.plongeur.com/
http://www.merseaplanete.com/
http://www.merseaplanete.com/
http://www.merseaplanete.com/


I 116 ISommaire I 117 I n°4 - déc./janv./fév. 2010/11

Savoir  Science > Diatomées

" Il existe deux grandes catégories 
de diatomées (…) Mais la diversité de leurs 
ornementations et la présence de mucus 
sur chaque cellule sont telles qu’il existe 
une foultitude de formes exceptionnelles !"

Des boîtes de silice
 Comment ? Première possibilité, ra-

petisser au point de ne mesurer que quel-
ques microns, soit quelques millionièmes 
de mètre. Bande de petits veinards, c’est 
justement votre cas à l’instant où vous li-
sez ces lignes : pour les besoins du début 
de l’article nous vous avons transmutés 
en lilliputiens ! Rassurez-vous, votre taille 
initiale vous sera rendue d’ici trois secon-
des. 
Autre solution ? Imiter Maurice Loir, biolo-
giste à l’INRA aujourd’hui retraité : obser-
ver tout ce beau monde au microscope. 
Allez zouh, terminée la plongée-fiction 
dans l’infiniment petit ! Vous voici redeve-
nus grands et désormais incapables d’ob-
server à l’œil nu ces microalgues unicellu-
laires appelées diatomées (du grec diato-
mos qui signifie “coupé en deux”). 
Qu’ont-elles de si exceptionnel  ? «  Leur 
originalité ainsi que leur beauté résident 
dans le fait que chaque cellule possède 
une enveloppe appelée frustule transpa-
rente et rigide. Elle est constituée de sili-
ce » répond le scientifique. Ah, la silice : 
voilà donc leur secret. Souvenez-vous, le 
solide transparent qu’est le verre doit ses 
propriétés à cette même silice… 

Et où les diatomées puisent-elles cet élé-
ment ? Dans l’eau bien sûr. Il y est présent 
sous sa forme dissoute d’acide silicique. 
Grâce à lui, le frustule ose toutes les ex-
travagances géométriques. «  Il est sem-
blable à une boîte dont le fond et le cou-
vercle (appelés valves) portent des orne-
mentations d'une extrême finesse ! Cha-
cune des 10000 à 12000 espèces 
connues diffère des autres par la forme 
du frustule et la décoration des valves » 
s’émerveille Maurice Loir. Effectivement, il 
existe deux grandes catégories de diato-
mées  : les circulaires de type central (à 
symétrie radiale) et les allongées de type 
pennale (à symétrie bilatérale). Mais la di-
versité de leurs ornementations et la pré-
sence de mucus sur chaque cellule sont 
telles qu’il existe une foultitude de formes 
exceptionnelles ! 
Plus fort encore - déplacements, flottai-
son, associations et reproduction (se fai-
sant essentiellement par division en deux 
cellules filles identiques) - le micromonde 
des diatomées est loin d’être figé…
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Diatom’Art 

Dominique Prades, 
“diatom’artiste”

D'où vous vient cette passion ?
De la microscopie. Mais cet art, davantage 
pratiqué il y a plus d'un siècle, est tombé en 
désuétude de nos jours.

La création d’un tableau est sans doute longue 
et minutieuse. Pouvez-vous nous la décrire ?  
Les arrangements sont collés sur une lame de 
verre, puis recouverts d'une goutte d'un 
produit de montage. Une petite lamelle de 
verre très fine recouvre l'ensemble. Le temps 
de travail est variable. Il dépendra surtout du 
nombre de diatomées à positionner et coller. Il 
varie de 5 heures pour un tableau d’une 
cinquantaine à plus d'une quinzaine d’heures 
pour les grandes fresques… 

A quel tarif vendez-vous vos lames ? Sont-
elles facilement observables avec un 
microscope optique basique ? 
Le prix dépend de ce temps de travail : 
environ 80 euros pour un arrangement de 50 
diatomées. Les oeuvres sont quasi inaltérables 

dans le temps. Celles qui ont été faites il y 
a un siècle et demi sont toujours 

observables de nos jours ! Un 
microscope plastique pour 

enfant (qui reste un jouet) 
ne permettra pas 

l'observation des 
tableaux, mais un 
microscope basique 
oui.

Est-ce la plongée 
qui vous a mené à 
cet art étonnant ?
Je ne plonge pas. Je 

suis professeur de 
piano et réalise ces 

arrangements de 
diatomées depuis 

quelques années...

Dans cette boîte à 
bijoux en silice, une 
cellule vivante 
complète...

Des arrangements de 
diatomées, très popu-
laires aux débuts de la 

microscopie...

La microscopie électronique à 
balayage permet d'obtenir des 
grossissements très supérieurs à ceux 
des loupes binoculaires (photo). Ces 
images exceptionnelles, réalisées par 
le professeur Alain Couté du MNHN de 
Paris, permettent une visualisation en 
3D de ces structures complexes.

 Diatomart

Zoom avant ! 
Passez la 

souris 
sur les 

préparations  
ci-dessus 

http://www.plongeur.com/
http://scopimages.free.fr/
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des sentinelles, avec ou sans sel
Sensibles à la pollution, les espèces de diatomées présentes 
dans une rivière sont de bons indicateurs de la qualité de l’eau. 
Elles sont carrément devenues incontournables pour la ges-
tion des milieux aquatiques (l’Indice Biologique Diatomique est 
un outil d’analyse très utile dans ce domaine). Ainsi, lorsque 
Gomphonema acuminatum au frustule si sexy, Navicula ra-
diosa ou Cymbella lanceolata se trouvent en masse dans les 
parages, c’est plutôt bon signe. A l’inverse, si Gomphonema 
pseudoaugur, Craticula cuspidata ou Fallacia pygmaea poin-
tent le bout de leur frustule dans un cours d’eau : aïe, il y a 
fort à parier que ce dernier file un mauvais coton…

             Certaines se baladent seu-
les, d’autres en colonies. Certaines bar-
botent libres en pleine eau au sein du phy-
toplancton. D’autres, benthiques, préfè-
rent s’accrocher à la surface du sable, sur 
les algues ou la roche. Elles servent alors 
de nourriture aux invertébrés brouteurs 
(oursins, gastéropodes) des fonds marins. 
Parmi celles-ci d’ailleurs, « beaucoup sont 
capables de se déplacer à une vitesse qui 
peut atteindre quelques centimètres par 
heure ! » assure le spécialiste.
En tous les cas, toutes baignent dans le 

bonheur lorsqu’elles se trouvent dans les 
eaux lumineuses aux profondeurs fré-
quentées par les plongeurs (dommage 
que ces derniers ne les voient pas), ou 
dans des courants froids gorgés de sels 
minéraux. Car ne l’oublions pas, même si 
certaines ont la bougeotte, les diatomées 
restent avant tout des végétaux rois de la 
photosynthèse. 
Comme le rappelle Maurice Loir « ces or-
ganismes sont donc des producteurs de 
matière vivante alors que les animaux, dé-
pourvus de chlorophylle, ne sont que des 
transformateurs de la matière fabriquée 
par les premiers  ». En clair, sans diato-

mées, de nombreuses espèces marines 
n’auraient rien à se mettre sous la dent et 
les océans seraient un peu déserts. Dire 
qu’elles sont la source de cette profusion 
de vie qui fait vibrer les amoureux de la 
plongée n’est pas exagéré… 

Et ce n’est pas tout. Elles peuvent même 
se vanter de constituer le véritable pou-
mon de la planète, très loin devant la forêt 
amazonienne  ! «  Outre la production de 
matière organique, l'activité photosynthé-
tique du phytoplancton a deux effets im-

portants sur le fonctionnement de 
la biosphère. D’abord, elle réduit le 
gaz carbonique atmosphérique en 
fixant une partie des 10 milliards 
de tonnes que nous y rejetons cha-
que année. Ensuite, étant produc-

trice d'oxygène, elle favorise l'oxygénation 
des eaux et fait de l'océan une immense 
source d'oxygène. Environ un tiers de 
l'oxygène produit par l'ensemble des vé-
gétaux de la planète l'est par le phyto-
plancton » termine le chercheur. Si nous 
respirons, c’est donc aussi grâce à ces 
microalgues siliceuses. Elles auraient 
même d’autres atouts insoupçonnés se-
lon des ingénieurs qui leur prédisent un 
bel avenir dans les nanotechnologies au 
service des énergies solaires… 
Bref, aussi indispensables à la plongée 
qu’à l’humanité, merci les diatomées !

Caroline Lepage 

Minuscules mais si précieuses

" Elles peuvent même se vanter de 
constituer le véritable poumon de la planète, 
très loin devant la forêt amazonienne !"

Gomphonema acuminatum

Fallacia pygmaea

 > > >
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un Trésor industriel

La France (Cantal, Ardèche) est le 2e producteur mondial de diatomite avec 
200 000 tonnes/an. Autrefois appelée tripoli, aujourd’hui terre à diatomées ou 
kieselguhr, la diatomite est une roche sédimentaire tendre et poreuse d’origine 
lacustre ou marine. Les diatomées sont apparues il y a 150 millions d'années et leur prolifération 
intense dans des eaux riches en silice et l'accumulation de leur frustule imputrescible au cours 
des périodes géologiques ont conduit à la formation de gisements parfois considérables. 
Un cm3 de diatomite contient près de 2,5 millions de frustules. On l'extrait pour ses propriétés 
absorbantes et légèrement abrasives et de nombreux usages industriels. À la fin du XIXe siècle, 
le chimiste Alfred Nobel cherchant à stabiliser la nitroglycérine en fit un ingrédient de sa célèbre 

dynamite ! De nos jours, on retrouve la 
diatomite dans les systèmes de filtration 
(bière, vin, huile, piscine, etc.), les engrais, les 
insecticides, les peintures et même les 
allumettes ou le dentifrice...

" Déjà à la fin du XIXe siècle, le chimiste Alfred 
Nobel cherchant à stabiliser la nitroglycérine en 
fit un ingrédient de sa célèbre dynamite !"

Cimetière marin  
devenu carrière : 
la diatomite c'est 
de la dynamite !

Photographie 
des diatomées 
d'une préparation 
ancienne par 
Martin Mach, 
Allemagne. 

 Lien

http://www.plongeur.com/
http://www.microscopy-uk.org.uk/mag/indexmag.html?http://www.microscopy-uk.org.uk/mag/artapr00/machslide.html
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Etes-vous plongeur ? 
Oui. Né à Cherbourg, j’ai effectué mes premières 
plongées en Manche et mes premières photos 
en 1960 (j’ai été plusieurs fois lauréat au festival 
d'Antibes de 1976 à 1978, j’ai aussi décroché en 
1979 le premier prix couleurs au Concours 
CMAS et la médaille d’argent au 6e Festival 
International de Photo Sous-marine de Brighton).

Quand avez-vous commencé à vous intéresser 
aux diatomées ?
En 1958 lorsque j’ai eu mon premier 
microscope. Je me suis d’abord intéressé à 
celles d’eaux douces, puis, de 1961 à 
1963, aux diatomées marines car j'ai eu 
l'opportunité d’en prélever sur le fond lors de 
plongées à 15 mètres. Après 35 ans de 
recherches en biologie de la reproduction, je 
suis revenu à ma première passion : 
l'observation et l'étude des diatomées. Il y a 50 
ans, les ouvrages sur le sujet accessibles aux 
néophytes étaient rudimentaires. La situation 
actuelle n'est pas très différente. Me souvenant 
combien à mes débuts je restais souvent dans 
l'impossibilité de mettre un nom sur les espèces 
que j'observais, j'ai publié en 2004 aux Editions 
Delachaux et Niestlé un guide d’identification.

Combien y a-t-il de diatomées dans les océans ? 
Dans les mers tempérées, 
l’abondance de diatomées présente 
deux pics majeurs coïncidant avec 

ceux des sels minéraux (l'un au début du 
printemps, l'autre à l'automne). Ainsi, à la fin du 
printemps, à quelques mètres sous la surface, 
un mètre cube d'eau peut contenir 50 à 75 
000 diatomées. Dans les eaux côtières, lors de 
proliférations massives occasionnées par de 
fortes concentrations en nitrates et phosphates 
notamment, les concentrations peuvent être 
beaucoup plus élevées encore ! Quant au 
nombre de diatomées dans les océans, en 
supposant que l’on puisse un jour tenter de 
l’estimer, il change constamment au rythme des 
saisons, voire des années, en fonction de 
l’ensoleillement, de la température, de la 
richesse en sels minéraux. Ce que l’on a pu 
estimer, c’est que 25 milliards de tonnes de 
matière organique (sèche) est produite par an 
par le phytoplancton dans les océans.

A-t-on encore des choses à apprendre d'elles ? 
Oui ! De nouvelles espèces sont sans cesse 
découvertes et bien des milieux que les 
diatomées sont capables de coloniser n'ont pas 
encore été prospectés. Quant aux mécanismes 
de déplacement des diatomées benthiques, ils 
ne sont pas définitivement élucidés. Enfin, 
certaines espèces produisent des molécules 
intéressantes d’un point de vue 
biotechnologique : antibiotiques, substances 
antitumorales, acides gras essentiels… 

Propos recueillis par Caroline Lepage

PASSION DiaTOMéE
Maurice Loir, biologiste retraité de l'INRA, 
diatomiste amateur et auteur de plusieurs 
ouvrages sur la faune marine

 DiatomLoir
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des diatomées nourries au Requiem…
Markos Kay, artiste numérique londonien est l’auteur du projet aDiatomea. Il a modélisé en 3D des 
diatomées mais à l’aide de l’algorihtme “Superformula” susceptible de reproduire les formes de la 
vie ; créatures artificielles mais qui pourraient exister dans la nature... Une "forme d’énergie" a été 
apportée à chaque diatomée par l’intermédiaire de la musique : leur forme et leur mouvement est 
affecté par le son ! Mozart convient d’ailleurs mieux que la pop, génèrant des formes plus riches. 
D’autres algorithmes d’évolution et de vie artificielle ont été appliqués pour créer cet écosystème 
de son et de lumière…  mrkism.com

Amie ou ennemie de l'huitre ?
L’huître raffole des diatomées. Elle en ingère des quantités. 
Les ostréiculteurs en donnent même aux larves en pleine 
croissance (Chaetoceros calcitrans, Thalassiosira 
pseudonana). C'est à la navicule bleue (Haslea ostrearia) 
spécifique de la région Marennes-Oléron qu'on doit les délicieuses vertes de claire. 
En effet, à certains moments de l’année, les huîtres élevées en claires l’ont tant 
filtrée que son pigment – la marennine – les teinte en vert. A l’inverse, les diatomées 
du genre pseudo-nitzschia sont les pires ennemies du consommateur. Elles se 
développent en abondance dans l’eau où baignent les coquillages. Elles produisent 

une phycotoxine – l’acide domoïque – 
capable de se concentrer dans les huîtres. 
Gare à l’intox !

" Les amateurs d’huîtres l’ignorent souvent 
mais leur meilleure amie est une diatomée : 
la navicule bleue (Navicula ostrea) 
spécifique de la région Marennes-Oléron "

 Se procurer le guide

http://www.plongeur.com/
http://www.diatomloir.eu/Site%20Diatom/Index.html
http://www.mrkism.com/diatomea/

http://www.amazon.fr/Guide-diatom�es-micro-algues-silicieuses-photographi�es/dp/2603014773
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Mini mag  L'intégrale du numéro

Pour retourner à la 
page de votre choix, 
cliquez sur la vignette 
correspondante !

2	  3	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18	 19	 20	 21	

22	 23	 24	 25	 26	 27	 28	 29	 30	 31	 32	 33	 34	 35	 36	 37	 38	 39	 40	 41	

42	 43	 44	 45	 46	 47	 48	 49	 50	 51	 52	 53	 54	 55	 56	 57	 58	 59	 60	 61	

62	 63	 64	 65	 66	 67	 68	 69	 70	 71	 72	 73	 74	 75	 76	 77	 78	 79	 80	 81	

82	 83	 84	 85	 86	 87	 88	 89	 90	 91	 92	 93	 94	 95	 96	 97	 98	 99	 100	 101	

102	 103	 104	 105	 106	 107	 108	 109	 110	 111	 112	 113	 114	 115	 116	 117	 118	 119	 120	 121

Toute l'équipe de Plongeur.com espère que vous avez 
pris autant de plaisir à découvrir ce quatrième numéro 
que nous en avons eu à le créer pour vous. L'aventure… 
continue ! C'est Noël !

C'est tout… 
pour le moment !

http://www.plongeur.com/
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